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I N T R O D U C T I O N  

Les pays du tiers monde sont confront6s & de nombreux problemes 

en matiere de biblioth&ques. Pour la plupart de ces pays, le 

r£seau s'installe d'abord par les bibliothecues dites scienti-

ques et non celles qui sont destin£es d. la lecture publique. 

Pour d'autres, la legislation m§me de ces biblioth^ques est 

inexistantes. Mais le plus grave probldme.est surtout cette 

carence de lecture qui se manifeste m§me dans les biblioth&ques 

Universitaires et 1& oiX des bibliotheques de lecture publique 

ont £te cr££es. D'une maniere generale on cite 1'analphabetisme 

comme cause de la non lecture quand on regarde ilPemblSe les 

problemes de la lisibilite dans les pays du tiers monde. Sans 

toutefois nier cette hypothese qui, (a bien de £gards) est tres 

valable il nous semble que 1'on delaisse le vrai probl&ne pour 

s'attacher £. un seul aspect seulement. Si 11analphabetisme est 

cause de la carence de lecture, que £ire des bibliotheques 

Universitaires qui sont moins frequentees lorsqu^on sait que 

leur public est essentiellement constitue de gens lettres ? Bn 

effet, en Afrique aujourd'hui, le vrai probleme, responsable 

du faible taux de lecteurs dans nos centres de documentation, 

est le manque d'une litterature adaptee a 1'Africue. Jean-Pierre 

MAKOUTA BOUKOU LE REMARQUE ais^ment quand il dit : le monde 

negre a soif de livres j Aes livres qui parlent de lui, de ses 

esperiences, de ses imposibilites, de ses amis, de ses ennemis 

11interessenfau premier degr£ (l). On voit tionc que le veritable 

probl^me est la faible production de la litterature Africaine 

une litt£rature qui permet a la conscience Africaine de rncon-

trer son experience historique, ou sa sentimentalitp profonde 

(2). Au Cameroun par exenple, ou le taux de scolarisation est 

l'un des plus elev£s d'Africue, puisque 1'alphabetisation a 

commence depuis l'arriv£e 1 de 1'europeen. 

(1) L'ecrivain d'Afrique et ses difficultes par Jean-Pierre 

MAKOUTA MBOUKOU in le courrier de 1'unesco; fevrier 1976. P.26 

(2) L'£dition en Afrique : in le Bulletin du livre; (1973) n° 

230 du 5 novembre 1973 P. 20 



(1'ho!r;ne blanc comme on 1' appel?it). 

et se poursuit jusqu'aujourd'hui, 1'analphabetisme est de moins 

en rnoins le probleme crucial qui cause la non lecture. L'anal-

phabdtisme doit §tre saisi ici au sens premier Cest-A-dire l'6tat 

de celui qui ne sait lire ni £crire. 

Mais si l'on veut aller plus loin, on peut toujours dire que. 

1'analphabetisme est largement repandu au Cameroun lorsqu'on 

pense que toutes les personnes ayant appris k lire pendant leur 
enfance dans les ecoles ne lisent pratiquement plus aujourd"hui 

h cause du manque de bibliotheques pouvant leur fournir la masse 

de livres qui devraient activer en eux cette faim de lire qui est 

le propre d'une personne alphabetis^e. Si nous disons que le 

Cgmeroun est suffisamm^nt alphab§tis6, nous ne voulons pas a£fir-

mer que les problemes de scolarite sont enti&rement r£solus dans 

ce pays. 0n sait qu'au Cameroun il y. a encore des coins ou l'6cole 

nfa pas encore atteint les populations et m§me dans certaines 

regions, les £coles ayant le cycle complet de 1•enseignement 

primaire nfont parfois qu'un seul maitre avec une formation peda-

gogique trds peu poua6e€.Dans de telles conditions, il est vrai 

que les Sleves qui sortiront d'une telle ecole n'auront pas la 

soif de lire. Cependant ces cas sont de plus en plus rares et 

sont m£me 1'exception de la situation gen£rale. II est plus facile 

de rencontrer dans tout le territoire CamerounaiS des §coles 

ayant le nombre suffisant d'instituteurs pour tout le cyfcle 

primaire et pouvant ainsi initier les jeunes & la lecture. C'est 

pour cela que nous estimons qu'en creant le r6seau des bibliotlidque 

universitaires, 1'objetctif fut de satisfaire en grande partie, 
les besoins de lecture des jeunes Camerounais. Mais le public 

Camerounais, tant universitaire, que non^voit dans les bibliothe-

ques universitaires et dans les bibliotheques d'Ambassades qu'6n 

trouve dans les grandes villes, une srte de colonisation cultu-

relle qui se perp£tue. D'ou cette faible frequentation des biblio-

thdques, ce qui entraine par cons^qqnt une carence de lecture 

tres importante. Or un peuple qui ne lit pas ne peut pas bien 

$'intruire profond£ment. Les quelques personnes qui poursuivent 

leurs £tudes supSrieures, une fois engages dans le marche du tra-

vail se retrouvent quelques ann£es plus tard tout vides et d£passes 

par le temps. 



puisqu'ils ne se mettent pc.s au COtirant de 1'etat actuel des 

connaissances. D'autre part le manque de lecture cause de la 

non formation de 1'opinion publique. Bn vivant dans certaines 

r£gions du Cameroun, on est tent6 de se demander si vraiment 

les gens savent ce qui se passe dans leur pays au point de vue 
£conomique, politique, ou culturel. 

Que faire donc dans une telle situatioh ? Quand on sait que les 
moyens traditionnels de transmission des informations sont en 

voie de disparition. Les rites d'initiation n'existent plus 

dans les villages pour transmettre la culture, on ne rencontrent 

presque plus des chante fables, les enfants et les jeunes ne 

savent pas d^chiffrer le message du tam-tam, bref tout ce qui 

permettait la diffusion de 1'information tend a disparaitre 

Une seule solution semble s'imposer : mettre au profit du 

Camerounais, les livres dont il a besoin pour satisfaire son 

desir d'instruction, de delassement et de recherche culturelle. 

Pour realiser cet objectif, il faudrait creer de >toute urgence 

un r£seau de bibliothdques le lecture publique. Un projet a 

d£ja ete fait (l). II reste a l'£tat Camerounais de 1'exploiter 

Mais il faut vraiment que ces biblioth^ques realisent la triple 

fonction que leur propose 1'auteur du projet : celle de con-

sevation, de r£surection et de communication (2). 

Mais h qami peut servir ce reseau de bibliotheques de lecture 

publique s'il vientAranger parmi celles qui perpetuent la 

colonisation de la culture et que les Camerounais ne veulent 

Pas frequenter ou frequentent moins. II faut dd>nc alcmenter ces 

£tablissements de livres susceptibles d'interesser les lectBnrs 

et pouvoir organiser d•autres animations culturelles dans le 

cadre de la biblioth&que. Et pour cela il faut pour le Cameroun 
une maison d'£dition capable de produire ces documents. Cepen-

dant, il faut noter qu'au Cameroun, il existe deux categdries 

de lecteurs : d'une part, ceux qui ont 6tudiee en labgues 

nationales et qui dechiffrent tout ce qui est ecrit dans ces 

langues. (Bibles, petits commentaires d^vangiles, cantiques; 



lettre$, manuscrites etc... Ils ne lisent pas le frangais mais 

ne sont pa$ pour autant des analphabetes. D'autre'part tous 

ceux qui ont etudi6 le frangais et qui le lisent couramment 

on les appellent vaguement des ajbphabetis^s, or ils ne lisent 

pas ou lisent tres peu ce qui est £crit en langues nationales., 

Ceux-la ont & leur disposition des livres dans les diff£rents 

centres de documentation du Cameroun. 

- Archives Nationales 

- Bibliotheque de 1'I.P.A.N. 

- Bibliotheque Nationale 

- Bibliothdque de l'Universit£ de Yaound£ 

- Biblioth£que du C.U.S.S. 

- Biblioth&que de 1'Ecole Normale Sup£rieure 

- Bibliotheque de 1'Ecmle Normale Sup. Agronomique 

- Bibliotheque de 1'Ecole Fationale Polytchnique 

- Biblioth&que de 1'E.S.I.J.Y. 

- Bibliothdque de 1'E.N.A.M. 

Mais ceux qui ne lisent pas le frangais et 1'anglais ont une 

litt£rature qui est de moins en moins €dit£e si l'on ne peut 

pas dire que 1'edition en langees nationales est inexistantes 

Or il faut satisfaire toutes ces -deux categories de lectures le 

present travail que le temps impartt& son 6laboratiom et le 

manquer dfune documentation abondante non pas perais d'61argir 

1'anlyse, va tenter d'6tudier ce que fait l'£dition Camerounaise 

en face d'une telle situation. Apr&s avoir expos£ dans une 

premiere partie le circuit traditionnel du l.ivre sur 1'exemple 

de 1'^dition en France, nous Svoquerons ensuite quelques probleme: 

relatifs ci l'£dition Africaine en gen£ral et & la fin nous 

occuperons specialement du probl&me Camerounais que nous connais-

sons mieux. Dans cefte derniere partie nous essaierons de voir 

ce que devrait Stre une edition dans un pays S. la recherche tte 

sa propre personnalit£. Nous montrerons quelle devrait Stre 

une arme qui s'oppose au processus 1'alisaation culturelle. Sa 

tache premidre devrait £tre donc de fflecoloniser la culture et 

son role, celui de resurrection du pass£, de conservation de 

tout ce qui est en voie de disparition, d1inspiration des jeunes 

auteurs et de diffusion et de dfstribution de sa propre produc-

tion. Cette nouvelle mission que nous allons lui proposer nous 
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parait urgente car si nous voulons vrainent conserver notre 

patrimoine culturel, si nous voulons perpetuer la transmission 

a travers les ages, si. nous voulons donner au Carnerounais la 

faim de lire et une conscience nationale, nous devons faire vite 

au moment ou encore ga et quelques personnes qui sont S. la 

fois bibliotheques et livres vivants. Peuvent encore nous four-
nir toute la documentation utile pour les recherches pr^sentes 
et futures. 
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I DEFINITION DB L'BDITIOH 

On ne saupait drfinir 1'edition sans d'abord faire appel 

h son histotique, car ce n'est qu'd travers le temps oue la 

notion s'est sp£cifi£e en se d^tachant de celle de 1'imprimenrE 
et du libraire. 

Avant 1'invention de 1'imprimerie on ne peut pas parler 

d*£dition. Le trav-ail de copie «Itait confid h des scribes et 

durait longtemps car il demandait de 1'attention et de 1'habi-

let£ si on voulait §tre fidele au texte original. Ces copies 

ne manquaient pas d'erreurs et etaient parfois surcharg£es de 

notes de scribes. II faut remarquer aussi que ces livres manus-

crits £taient souvent en danger de disparition car ils 6taient 

reproduits en tres peu d'exemplaires. Devant une telle situation 

le libraire qui se contentait de recevoir des manuscrits en 

depot, de les annoncer et de les vendre pour le compte de leur 

auteur, va peu a peu les reproduire lui-m&ne en s'associant des 

copistes. Mais cette situation sera difficile ct supporter 

dans un monde avide de lecture. Quand va naitre 1'imprimerie, 

ce sera une v6£itable r£volution. On pouvait alors reproduire 

et multiplier des copies a moindre prix et en grand nombre 

d'exemplaires et avec moins de peine. Les 6crivains se feront 

imprimeur pour la plupart et cela pour trois raisons. D'abord 

afin de veiller eux-m^mes sur le travail de leurs oeuvreges, 

d'autre part pour les proteger des contrefagons, et enfin pour 

bien assurer la diffusion. "La decouverte de 1'imprimerie va 

interesser trois personnages : le financier, 1'imprimeur et 

le libraire. Le premier veut placer son argent & long terme 

pour le faire fructifier; il engagera donc beaucoup d'argent 

avec espomr de beaucoup gagner. Le second est un technicien, im 

artiste qui sait travailler le m^tal. Le troisieme connalt les 
textes qu'il faut diffuser. 

Ce trie fera route ensemble mais peu apres a cause dfune 

diffusion trds rapide de 1'imprimerie, le metier va se vulgarisei 

et les ,r-contrefagons abondant, les affaires seront 

^oins bonnes. Le financier va donc se retirer en laissant les 

deux professionnels : 1'imprimeur et le libraire. Ils vivront 

ensemble durant tout 1'ancien regimeL . II y aura des libraires 
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mp.rchands spccialis^s pour 1?, vente et des libraires—^diteurs 

pour des commandes de livres et des ventes et des imprimeurs— 

libraires pour la fabrication m§me des livres. II faudra trois 

siecles pour qu'ciparaisse vraiment 1'£diteur avec un destin 

propre. Ce sera au XlXeme siecle. L'imprimerie deviendra alors um 

industrie independante au service de differentes sortesade client 

Le libraire de son cdt6 devant la demande de plus en plus grande 

de livre, et aiguillonn^ par la concurrence et 1'espoir de 

profit va Einventer et susciter des commandes bref il va se lancer 

dans l'#dition telle que nous la connaissons aujourd'hui. C'est 

li juste titre que les premi£res maisons d'6dition se doubleron.t 

des librairees d£j& existantes. Calman-levy, Haxrhette, Flammarion 

larousse etc... , 
Ce smrvol rapide a permis d*entrevoir ce qui?est une maison 

d'6dition. Nous relevons donc que 1'edition elle-m^me ne peut 

se confandre avec' la reproduction des textes ni avec leur dif— 

fusion et qu'elle est bien par cons£quent une profession original 

Actuellement, comment est organis£e une maison d"editiorr 

dans le contexte frangais et international ? L'6dition frangaise 

est definie par une serie de textes legislatifs et reglementaires 

qui pr^cisent ses libert§s, ses responsabilit^s et un certain 

nombre de contraintes : Ce sont par exemple, ded loys sur la 

libert^ de presse du 29/7/1881, la protection de la famille c 

contre 1'outrage aux bonnes moeurs par voie de presse et du 

livre, sur les publications destinees d. la jeunesse h. caractere 
•pornographique on" violent et e^fin le d£pot legal (16/7/46). 

D•autre part, les lois du 11/3/57, la convention de Ferne 

9/9/1886 et la convention universelle du 6/9/1952 protegent 

les droits des auteurs frangais et 6trangers, les droits de 9 

copie ou de reproduction. 
Ce sont toutes ces lois qui conditionnent le production-

des documents imprim6s. Qu'elle soit assuree par des maisons 

traditionnelles d16dition, ou par des associations ou des 

particthffiiers. 
Pour notre propos, il est maintemant interessant de voir 

comment foctionne une maison d'£dition traditionnlle et de 
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moyenne importante. A sa tSte un editeur, la person--

naliti • juridique. Ce peut §tre une personne physique ou 

1'ensemble des personnes participant: au comit£ de lecture, 

aux quels s'ajoutent les dsrecteurs de collections et les 

dicecteurs litt#raires. Mais dans deux cas il y a toujburs urte 

personne physique responsable de la totalit£ de la production 

et qui poss^de un nom commercial. On*'peut distinguer, l*£diteur 

"heritier", l'£diteur "fondateur" et 1'iditeur "cadre sup6rieur" 

Le premier herite d'une maison d'edition c'est-a-dire d'une 

affaire et d'un nom commercial sans avoir jamais pens6 a prendre 

la direction de 1'entreprise familiale. II peut §tre neveu 

d'£diteur ou son fils propre. Le second est maltre de sa cr£a-

tion et cherche toujours & r§aliser des objectifq qu'il se 

fixe et qui mettront en valeur sa personnalit£. Le dernier par 

contre n'est qu'un logt-cierlf qui ne se 7- soumie que de bien 

gerer 1'entreprise qui lui a ete confiee. 

Dans les deux dernieres categories de personnes se rencon-

trent gen£ralement d'anciens avocats et aussi des gens tels 

que d'anciens polytechniciens, d*anciens universitaires, des 

emp'loy6s commerciaux, £tudiants des beaux arts etc... Actuel-

lement la formation au m£tier d"editeur commence h se d£velopper 

grace aux efforts du syndicat de l'£ditiomet de l'universit6 

Paris VII. ffiais ces efforts n'ont pas encore porte tout le fruit 

qu'on est en droit d'esp6rer. Alors on peut dire que c'est 

souvent par hasard qu'on devient editeur. On a parfois mention-

n£ des raisons pouvant» conduire au m£tier. "Pour certains 

domine lelgotit d'§tre maitre de son affaire, pour d'autres la 

compagnie des auteurs, le prestige attache a la profession, la 

joie d'£tre atrtisant et parfois lfauteur d'un nouveau succes, 

d'un nouvel instrument de travail ou meihe, d'un nouveau livre 
agrSable & regarder" (l). 

L*editeur ne travaille pas seul; il s'entoure de collabo-

rateurs pour mener a bien son entEeprise. Toutes ces personnes 

se r£partissent dans plusieurs services dont les principaux 

sont : le service littSraire, le service technique et le ser-

vice commercial. 

(l) Syndicat National de l'6dition : L'Editeur Pourquoi ? 
Paris S.N.E. 1977 P? IJ 
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Le service litt£raire comprend : les directeurs litt£raxres, 

les lecteurs de manuscrits r<?unis souvent en comit£, des traduc-

teurs et des rewritdltS c' est-a-dire des gens pouvant pr£ter 

leur plume h. des auteurs. A c6t6, souvent un service de presse 

etablit le contaet avec les critiques et les journalistes. En-

fin un service de droits de traduction et d£riv6s est en corres-

pondance avec les £diteurs de differents pays et d'autres 

organismes qui veulent utiliser des oeuvres litt£raires : par 

exemple pour 11audio-visuel. 

Le service technique est le bureau de fabrication m§me du 

livre qui' transforme le manuscrit en un ouvrage relie ou broch£ 

II comprend les chefs de fabrication, les priparateurs de copies 

les correcteurs et les illustrateurs. II assure enfin le va et 

vient des epreuves entre 1•imprimeur et 1'auteur et est habilet# 

& fixer le chiffre du tirage. 

Bfifin le service commercial s'occupe de lancement dn?livre 

le fait parvenir aux vendeurs; libraires, grossistes, d£positeur; 

etc.... II peut proposer la r6edition puisqu'il surveille 1'etat 

de vente de chaque titre, mais il est aussi appele d. proposer 

le stockage et la solde des invendus. Ces trois services sonti" 

reli£s entre eux et avec d'autres qui sont & 1'exterieur comme 

la relirure, brochage, conception graphique et publicit£. 

Aprds cette breve pr£sentation de la structure d'une maison 

d'edition, mus allons essayer de suivre les 6tapes de realisa-

tion d'un ouvrage. Trois personnages entre en ligne de compte : 

ce sont 1'auteur, l*£diteur et 1'imprimeur. 

L'auteur est dans le circuit traditionnel. Toujours & base 

de toute production livresque. Quand il a termin£ son manuscrit 

illapporte a un 6diteur. Mais aujourd'hui celui-ci ne se con-

tente pas toujours d''attendre, il arrive aussi qu'il propose 

des idees aux auteurs ou qu'il passe des commandes d'ouvrages 

r6pondant a certains caract6ristiques donn^es et a 1'attente 

des lecteurs. Autrement dit en recevant un auteur, un 6diteur 

peut aussi au dela du manuscrit qui lui est donn6 pour edition 
fropoSi,r 

£galement,un nouveau projet de livre et en discuter avec lui. 

S'ils tombent d'accord, ils signent un trait£ a longue £ch£ance 

Dans un tel cas, c'est l'6diteur qui devient 1'auteur principal 

du livre car c'est lui qui fixe les grandes lignes du travail 
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et arrete le plrn avec 1'aide de 1'auteur ou des auteurs. S'il 

s'agit d'un livre d'art ou un beau livre il recizute lui-meme 

le photographe ou se contente d'envoyer une documentaliste icono-

th£caire recuperer des clichSs utilisables. 

Un dernier cas peut aussi se pr£senter, celui de grands auteurs 

ou artistes qu'un editeur sp£cialis£ peut "* solliciter dans 

une telle situation, il leur laisse 1'initiative du travail ou 

bien ceux—ci peuvent proposer eux—m§mes des projets qui peuvent 

Stre pris en consid£ration. 

Les editeurs de plus en plus, prennent aujourd'hui des initiative 

de projets de livres parcequ'ils connaissent les attentes du 

public, car le plus important dans toute la production livres-

que est d'6couler la marchandise. Mais puisque nous suivons ici 

le circuit traditionnel de 1'ouvrage, nous allons nous int£res— 

ser suttout au premier cas. Celui dfun auteur particulier qui 

congoit chez lui son.idee, redige un manuscrit et va" voir un 

editeur de son choix ou celui qui est sp6cialiste dans le genre 

d'ouvrages correspondant & son projet de livre. Celui-ci le prend 

et le remet a un comit6 de lecture qui est chsrg^ apres de don-

ner son opinion. Cette qudte peut se situer a deux niveaux ; 

celle d'uifr jeune auteur, et celle de celui qui est sous contrat 

dans la maison et dont la r£putation est grande. . 

Pour la premier, la situation est tres difficile. Son manuscrit 

est rarement accept£ du premier ccoup. Souvent il-1'est aprds 

maintes corrections ou tout simplement il lui est retourn£. 

Quant au second, il a neuf chanses sur dix d'6tre accepte et les 

quelques difficult£s qu'il peut rencontrer ne se situent qu*au 

niveau de certaines corrections qui lui sont demand6es. 

Dans l'un et 1'autre cas, si tout se passe biea> 1'dditeur et 

1•auteur passent un contrat qui peut £tre soit a compte d'auteur 

soit & compte et demi. Mais g£neralement, c'est le v£ritable 
type m§me de contrat gen£ral. 

Le contrat a compte d'auteur est caract£rise par 1'auto-£dition. 

Quant au contrat S' compte et demi, c'est une sorte d*association 

entre 1'editeur et 1'auteur. Le contrat type m§me d'edition, 

par contre, met 1'auteur et l'<§diteur dans la situation des per-

sonnes qui sont toutes partie prenantes d'une affaire. Mais un 

contrat peut Stre pergu de differentes manidres selon oue 

1'auteur est c£lebre ou non. L'auteur connu .traite d'£gal a 

egal avec 116diteur et b6-n6ficie m§me des avantages 



Iiorp contrat (exemple p.vances d1 argent sur un livre a #>diter) 

Cependant le neophyte gui ne pense qu'a sa carriere future^ 

ne se soucie oue de la reussite de son projet. 

Un contrat comprend en g£nergl : La date de remise du 

manuscrit, le titre de 1'ouvrage, sa longuenr, son format, 

sa collection-- et toutes les rdgles d£finissant les rapports 

de 1' auteur avecr son- 6diteur. Voir en annexe un exemplaire de 
contrat-type. 

Le contrat ainsi sign#, 1'oeuvre est remise entre les main 

de l'£diteur et y restera jusqu*au sa sortie sous presse. Les 

nouvelles relations qui s'£tablissent a la suite sont desormais 

entre l'6diteur et 1'imprimeur. L'auteur ne sera plus consulth? 

que tres rarement. 

L'6diteur, une fois le manuscrit en main, choisit son' 

atelier de conception graphique, tout comme son marchand de 

papier, son: relieur ou son atelier de brochage. II choisit 

en m£me temps le format et le caracteres typographiques, les 

illustrations sur proposition de 1'auteur et certains plans 

croquis et schemas qu'il fait faire g par des dessinateurs 

professionnels. 

La derniere operation a laquelle se livre un editeur est 

1'Svaluation du manuscrit. Cette op&ration consiste & determi-

ner d»'abord, le nombre de pages d. imprimer selon le nombre de 

lettre et de lignes du manuscrit en comparant avecr celui des 

lettres et des lignes d'une page imprim£e, ensuite a num^rotee 

les feuilles du mahuscrit tout en soulignant les titres et 

les chapitres, les subdivisions pour aider 11imprimeur £. bien 

choisir ses caracteres. Quand tout ceci est termin£, il se 

retire et laisse le travail a 1'imprimeur. Celui-ci est tenu 

d'executer a la lettre tout ce que 1' l'£diteur a demande 

5"ans la moindre modification. Son travail consiste a composer 

le texte en placards et a proceder h 1'impression. II fait un 

premier tirage de quelques exemplaires qui doivent servir de 

modeles pour le vrai tirage. Dans le cas d'un iivre illustre 

il place des illustrations qui lui sont fournies avec indica-

tion de lieu a 1'interieur du texte. Apres le livre est bon 

a mettre en pages. Une fois la pagination- termin£e un exem-

plaires broch^ est envoye & 11auteur qui apres son examen 



donnera la recommpndation "bon a tirer". Si par contre il 

propose des amendements, ceux-ci seront a sa charge. Le bon 

a tirer est renvoy£ £ 1'imprimeur avec 1'indication du papier 

a employer et le chiffre du tirage. L'6diteur fournira le 

papier et donnera ler format du livre et la maquette de la cou^-

verture. C'est & ce moment que 11imprimeur pourra proceder 
au tirage final. 

Ansi 1'ouvrage est consid£r£ comme n6. Mais il lui faudra 

un etat civil qui sera £tablie d'une part par le depot l£gal 

et d'autre part par une annonce k la bibliographie de la France 

dans le cas d'un livre frangais. 

Enfin-. l'£diteur peut se priparer h. la vente. La diffusion 

et la distribution sont pratiquement 6x6cutees par des entre-

prises specialisees : des grossistes et des librairies. Mais 

1'§diteur lui meme peut aussi se charger du travail de distri-

bution etc... mais c'est generalement un :i6rganisme- exterieur 

affilie ou non & lui qui se charge du travail. Quanf h. la vente 
elle se fait surtout par les librairies, Les petits detaillants 

et les grandes surfaces « Mais le lecteur ne peut avoir le 

livre h sa disposmtion qu'i prix d'argent, les bibliotheques 

et les centres de documentations le lui fournissent generale-
ment gratuitement. 

Nous avons insist^ sur la pr£sentation du circuit tradi-

tionnel du livre pour nous y referer dans notre £tude sur la 

situation de l'6dition au Cameroun sans toutefois estimer que 

le modele frangais puisse @tre transporte tel quel. Blen au 

contraire, nous verrons comme KALU Jtf. OYEOKU que "1' adoption; 

des pratiques de l'§dition etrangere pourrait ne pas §tre la 

meilleure fagon de rSsoudre les problemes 

(l) KALU K. Oyeoku : L"edition dans les pays en voie de deve-

loppement in Bulletin de 1'Unesco a 1'intention des Biblio-

th&ques,mai juin 1972 P. 162. 



Mais avant d'aborder le cas precis du Cameroun, il nous semble 

utile de presenter l'6dition Africaine en gSneral car c,!est 

dans ce contexte que s'insdre le Cameroun. Lorsque nous 

parlons d'Afrique nous nous limitons bien stir k 1•Afrique 

noire francmphone. 
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II". L ' BDITION EN AFRIQU5. 

L'edition d'Afrique noire n1a pas la m&me histoire que 

celle de 1'occident. II a pourtant existe auparavant des systeme 

d'6criture tels que celui des Bamouns au Camerouni. Mais n'ayant 

pas 6t6 exploit£, celui-ci est rest6 & son stade ambryonnaire. 

L'Afrique noire a connu r£ellement les livres - livre» qui 

est la r£union de plusieurs cahiers reli£s entre eux - seule-

ment grace a la colonisation qui apportait avec elle la civili-

sation de l'£crit. Ce livre sera introduit par 1'implantation 

des imprimeries et 1'exploitation de 1'edition occidentale. 

Mais depuis l'entr£e de l'europ£en en Afrique noire, l'£dition 

n'a pas eu vraiment un ddveloppement normal. La situation est 

m§me si alarmente aujourd'hui qu'il faut que nos chefs d*Etat 

se r£unissent pour 1'6tudier et prendre des dispositions qui 

s'imposent. Les chiffres parlent d'eux-m&hes. Pour 1'Afrique 

francophone (Maghreb compris), on compte 700 k 800 points de 

ventes de livres; Or un seul pays comme la Grande^Bretagne 

compte & lui seul 20 a 2500 points de vente de livres. En plus 

fta consommation Africaine de papaer d'impression ne repr§sente 

que 1 % de la consommation mondiale. Sur 23,2 millions de 

tonnes metriques de papier journal consomm£s dans le monde 

0,18 millions de tonnes seulement l'6taient en Afrique. La 

production des . livres par les nationaux est elle m§me trds 

insignifiante. Certains pays m§me ne produisent parfois 

aucun livre dans 1'annee. D'autres classes comme les mieux 

situ£s en mqti^re d'6dition produisent d1apres le Bulletin de 

1'Unesco h l'intention des biblioth^ques seulement six titres 

dans l'ann£e (livres ou brochures) par million d'habitants. 

En comparant avec 1'Europe ou la production- est de 418 livres 

dans les m6mes proportions , le chiffre d*Afrique noire est 

vraiment d£risoire. Voici a titre d'exemple une idee sur 1'evo-

lution de la production livresque de 1960 & 1964 en comparai-

son avec la population. 

1960 population 8,5 % de la populstion mondiale production : 
5000 titres. 
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1962 population 8,6 e.l de le population mondiale production ; 

23 titres. 

1963 population 9»2 % de la population mondiale production ; 
20 titres. 

1964 population 9,4 % de la population mondiale production- : 
20 titres. 

Que doit-on faire devant une telle situation surtout 14rs-

qu'il se pr£sente que la demande est en tres forte augmentation 

par rapport & la production ? (l). Nous pensons que les efforts 

en mati&re d'£dition en Afrique noire devraient Stre quadrupl§s 

si nous voulons donner a tous le gotit constant de la lecture.' 

Depuis un certain temps ces efforts sont entrepris ici 

et la pour essayer de porter remdde & ce probldme. Nbus citerons 

pour exemple la cr£ation de la premi£re maison d'6dition 

francophone d'Afrique noire CLE (le centre de litt&rature evan-

gelique en 1963) les N.E.A. (nouvelles £ditions Africaines en 

1972), les editions JP.A. (Jeune Afrique 1968), les £ditions 

A.B.C. (Afrique bibles club 1974), et les 6ditions du Mont noir 

au Zaire : D'autre"part 1'Unesco organise frequemment des 

colloques sur la promotion du livre en Afrique etc... Mais 

pour bien comprendre les efforts entrepris en Afrique noire 

en mati^re d* 6dition-, il nous semble utile de distinguer deuK 

p£riodes : D'abrod une epoque coloniale domin£e par 1'action 

des imprimeries et 1'importation des livres, ensuite une £poque 

apreq les independances, quial^ sera domin6e par le souci 

de creer des maisons d*'6ditions par les pays Africains pour les 
Africains, tout preS: des r6a2it£s locales. 

(l) un autre exemple : sur 17,8 millions de scolaris£s recen-

s6s en 1960 sur 44 pays Africains, nous sommes pass£s k 37,6 

millions en 1972 soit 6,5 % d1augmentation an 12 ans. 
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A. L'EP0QU5 COLONIALE. 

flle est entidrement domin£e par l»action des imprimeries toutes 
amen<§es par les Europ£ens oia les Am^ricains du nord. 

" L'installation de ces imprimeries fut difficile S cause 

du peu de d£veloppement des transports marines. En raison de 

nombreux naufrages-plusieurs presses se trouvent certainement" 

encore aujourd'hui ens£velies snfis les mers. Une fois implant£e 

1 imprimerie restait longtemps le long des cdtes car c16tait 

1&, la r#sidence des colons. D'autre part le transport pr6sen-

tait de grandes difficultSs. Celui-ci cofita m§me la vie h de 
nombreux Africains,. 

T°ut devait Stre aussi transport<§ : papiers, encre, fonte 

etc... Le manque de qualification du personnel fut aussi l*un 

des freins importants de sa diffusion. Nous n'oublierons pas 

des fleaux comme les termites qui d£voraient le papier, certaines 

presse de lois et mlme les paillotes qui servirent H abriter 
ces imprimeries. 

Les premiers livres et 6crits divers sortfe de ces presses furent 

faitsj" par des europ^ens eux-memes : anciens gouverneur 

(Delafoise, Cornevin, Hardy) devenus historiens; exploirateurs 

(Mazza, Monseil etc...) Ethnologues, sociologues ethnographes 

en qudte d^illustrations de la pensee dominante et eurocentriste 

d'alors. Mais les imprimeries installies par les missions 

chr^tiennes eurent pour premier ennemi : 1•administration colo-

niale. Celle-ci pensait qu'elles ppuvaient servir h r£pdndre 

l*h§resie et la d£sob§issance en publiant des libelles contre 
les gouvernements. 
•  ' ...  _ ___ 

N£anmoins les premiers livres qui ~ /icirent Qfivoy&s 

surtout eh'Surope. Ceux qui furent vendus ne le furent qu'en 
dessous de leur prix de revient, rarement pour r£aliser un 

ben£fice. Le livre ne permettait donc pas de faire marcher 

1 imprimerie dite commerciale. La plupart de recette vinrent 

des commandes officieles r£sultats de 1'activitS legislative 

des assembl£es coloniales. Certains journaux aussi furent des 

sources financi£res importantes. Mais tous les abonnements 
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etaient pris surtout hors du pays (Cest-^-dire d'5urope). Mais 

la production de cette 6poque est trds peu connue en dehors de 

celle de certains auteurs Africains £ ayant £dit£ leurs ouvrages 

dans les pays occidentaux (En France ce sera Presence Africaine 

fond£e en 1947 qui fut charg£ d'editer ces livres). M§me la 

plus part des Sthnologues, sociologues, ou administrateurs qui1' 

avaient ecrits sur des probldmes Africains furent aussi <§dit£s 

en Burope. On peut, donc dire que la litt^rature sortie des press^ 

coloniales fut essentiellement des journaux et quelques brochure: 

La litterature sortie des presses des missionnaires(litt£rature 

en majorit£ r§ligieuse) sera plus importante que toutes autres 

Ce sera le temps des premidres tentatives de publicationi des 

ouvrages en langues nationales car le premier effort fait par 

les •" diff£rentes missions fut de traduire la Bible et toute 

la litterature Chretienne dans les langues des indigdnes afin 

de leur permettre d'adorer Dieu dans leur langue natale. Mais 

tout cela sera contrecarr£ par la colonisation qui visait quand 

a elle a coloniser 1'Afriqain entierement : culturellement et 

physiouement. La scolarisation qui se fit d•abord . dans les 

langues nationales fut faite des lors en frangais, anglais.ou 

espagnol. Tous les livres scolaires seront dont import6s ce 

qui affaiblit de plus en plus le travail de 1'imprimerie. Cette 

situation va durer jusqu'^ la veille de 1'indSmendance de • 
chaque pays. 

Les premieres maisons d'<§dition Africaines implanteers dans 

le sol Africain pour la diffusion de leur culture ne commence— 

ront k voir le jour ou'& partir de 1963, date de la creation 

de CLE a Yaound6 au Cameroun : la premiere maison* d'edition^ de 
11Afrique francophone. 

F, APRBS LES INDEPENDANCSS 

1. Waissance des premieres maisons d^edition Africaine. 

Qusnd les pays Africains comjnencent a acc£der k 1'independance 

politioue, le marcM de livre est encore domine par les ou-

vrages importes. Partout dans les differents pays on ne rencon-

tre que des centres d'importation et de diffusion du livre 

£tranger et des imprimeries. 
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C'est courant 1963 co'Tae nou venons de le dire que va naitre 

la premiere maison d'edition Africaine installee dans 16 sol 

Africain*. CLE (le centre de litterature 6vangelique)»D'autres 

maisons d'6dition verront le jcpur quifelques annees apres succes-

sivement au Zaire 1971» les Sditions du Mont-Noir de Zalre qui 

remplagaient 1'ancienne maison "la Bibleotheque de 1'Etoile"; 

b. Dalcar en 1972 les N.E.A. (les nouvelles Editions Africaines 

h Paris en 1968 les Editions jeune Afrique (j.A.) enfin- a 
Les A.B.C. (les editions Afrique Biblio club)etc 

a) Les Sditions du Mont-Noir au Zaire. 

Elles furent cr6§s officiellement en 1971 sous 1'initiative 

d'un £cclesiate Belge le M.P. Detiennes. 

Son. but est d'accueillir les textes des jeunes Zalrois en 

vue de contribuer au d£veloppement d'une litt£rature Zairoise 

une litt£rature qui introduit a la culture du pays (Zaire) 

et permet de parfaire les connaissanoes scolaires. Elle a 

deja developp^ trois s^ries principales "jeune litt£rature" 

"litterature classique" et Essais". 

Elles prennent en charge la totalite des frais nScessaires 

k la fabrication et a 1'edition des livres afin de lancer les 
jeunes auteurs. 

B) Les N.E.A.(Nouvelles • Editions Africaines) 

Dirig6e par Mamadou Seck, elles ont £t£ cr66es par un protocole 

sign^ par le gouvernement Senegalais et un groupe d'editeurs 

frangais (Armand Colin, Hachette, 1'imprimerie strasbourgeoise 

Fernand Nathan, Le5"euil et Pr^sence Africaine). La cdte d'Ivoire 
s'est associ§e en 1973. 

Leur but est de promouvoir en Afrique la culture par le 

livre et d'6diter les ouvrages pour 1'Afrique. Elles ont aussi 

1'exclusivite de l'6dition des docximents officiels, mais leur 

domaine principsl est le livre scolaire. 

La Cote d'Ivoire et le Senegal detiennent 52 % des actions 

et leurs associSs 48 %. Les titres des collection d£ja sortis 

sont : Roman, Nouvelles theatres, essais, sociologie et civili-

sation, biographie, po6sies,todays english etc...Il y a §ussi 

des livres scolaires pour des matieres telles que les math&na-

tiques, le frangais, 1'anglais la geographie, 1'histoire et 

les contes d'Afrique noire. 

c) Les editions A.S.C. (Afrique Biblse club-). 
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Elles sont n£6es en 1974 & 

Son ambition est de toucher les ecoliers du secondaire les 

petits fonctionnaires, bref les Africaines ayant pour niveau 

le certificat d'Etudes primaires. Leur but est donc de publier 

une litt6rature accessible tant par le langage que par le prix 

il s'agit de la vulgarisation. 

Colletctions 6dit6es : les grandes figures Africaines 

Scorpion: collection d1espionage 

Histoire gen£rale de 1'Afrique noire 

Et le livre de Poche. 
Elles 5'interessent aussi au domaine parascolaire. Elles ont 

une filiale en France : Les editions Fayolles. 

d) Les Editions J.A.( Jeune Afrique). 

Bien que cr£e£s en 1968, tes editions J.A. ont veritablement 

debut£s 1'activite d'£dition il y a quelques ann§es. Pourtant -

maison d'edition frangaise install£e h. Paris les £ditions J.A. 

ont ete cr^ees pour le marche sp£cifiquement Africain. Leur 

premi&re tentative de 1968 fut le lancement d'un ouvrage de 

tourisme sur la Tunisie dans la collection "guide D'aujourd*hui 

C'est grace au succes de ce livre que la collection a 6te 

agrandie et que les editions J.A. se sont diversifiees. 1977 

Elles lancent une nouvelle collection les grands livresl977 

C'est flia la publication de la premidre encyclop£die de 1'histoir 
Africaine "les Africains". 

1978 un ouvrage d*histoire. D'autres publications verront 

aussi le jour comme les.atlas, et 1'encyclopSdie de la -1 femme 

Africaine; Toutes ces maisons d'§ditions ne rencontrent pas 
moins de problemes trds epineux. 

2. Problemes de 1'Edition Africaine 

Les probldmes les plus fr£quents que rencontrent nos r. j eunes 

maisons sont : la censure, les probl£mes de diffusion et de 

distribution, les probldmes des langues nationales le manque 

d'un personnel qualifi6 et des problemes financiers. 

a) LA CENSURE 

Elle se fait a deux niveaux : aupr£s des gouvernements natio-

naux et h 1'interieur m§me de la maison d^Editiofc. Au niveau 
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des gouvernements, elle consiste a frapper d'interdiction de 

communication certains ouvrages dejd edites et juges subventiJ 

Ceci met en difficult# a la fois les maisons d'£ditrices et 

les auteurs des dites ouvrages. Les. maisons d'6dition ayant 

mis 1•argent pour diffuser un ouvrage s'attendent d. le r£cupe-

rer moyennant un b£n<§fice qui peut venir h long ou & court 

terme. Mais des que le livre est frapp6 dfinterdit'de distri-

butiqn tous leurs efforts sont par m§me perdus. Bn meme 

temps 1'auteur a perdu son temps h. composer le texte de 
1'ouvrage car il voit aussi tout son effort r6duit a n£ant 

par le m§me acte. II existe aussi au niveau des maisons d'6di-

tion elles-m§mes, une autre sorte de censure qui se fait a 

travers le comit£ litt£raire. Dans nos pays sous-developp^s 

ceux qui ont mont£ les premiers les dchelons supSrieurs de 

la vie, font tout pour barrer la route k d'autres> C'est ainsi 

que les comit£s litteraires, formes gen£ralement de cette 

£lite dirigeante avide d'honneur et de ceux que nos maisons 

d«editions appellent les auteurs maison trouvent leur plaisir 

a refuser de publier la grande partie des oeuvres de jeunes 
auteurs. 

b) La Distribution 

C'est l'un des problemes aes plus importants, car a quoi cela 

sert-il d'6diter sil l'on ne peut distribuer la production ? 

Or c*est la que nos jeunes maisons d'£dition trouvent plus 

de difficultes dues au faible dSveloppement de 1 * infrastruc-

ture routiere, au manque d'un reseau de bibliothSques de lec-

ture publique, au faible pouvoir d'achat de la population 
lisante et au faible taux de points de ventes. 

c) E'Bdition ci l'Etranqer. 

I»'autre obstacle que rencontre nos jeunes maisons d'£dition 

est que la plupart des auteurs Africains ayant acquis une 

certaine notoritS sont sous contrat avec les maisons d'£dition 

£trangeres et continuent h se faire diffuser par elles. 

d) Lfe manque des moyens materiels. 

Le handicap auquel nos maisons d'6ditions Africaines doivent 

•^aire face est bien le manque de moyens financiers et techni— 

ques. Les editeurs n'ont h leur disposition que tr£s peu 
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de fonds et des noyens insr.ffismts de production (photogravv.re; 

irnpri^eries, cteliers de broch?.oe et de reliure etc... si bien 

que la plupprt d1 entre elle sont obligees de n fr.ire impri?ner 
leurs ouvrc.ges p-r des imprimeries europeennes. 
e) Le probleme des lancrues nationales. 

Snfin le probldme des langues nationales est celui oui cause le 

plus grand nombre de difficult£s aux j eunes maisons Africaines 
d'6dition. 

Dans certains pays, les auteurs n'ayant pas appris k ecrire 

dans leur langues n'arrivent pas h fournir h leur Miteur des 

manuscrits en langue nationales. Parfois c'est aussi les ^diteuiE 

eux-memes gui refusent d'£diter des manuscrits en langues natio-

nales parcegu'ils n'ont pas espoir de faire ^couler toute 
leur marchandise. 

Dans d'autres pays ou la forme £crite des langees ne remonte 

pas trds loin dans le pass6, 1'orthographe de vocables tres 

courant peut parfois §tre mise en doute. Pendant plusierars 

annees, la rivalitS entre deux systemes p orthographiques de 

Igbo, 1'une des principeles langues au NigSria a veritablement 
entrave la dSveloppement de 1'edition" (l). 

3* Quelgues Resolutions. 

Parmi tous ces nombreux probldmes depuis un certain temps des 

efforts sont faits ici et 1& pour essayer d.'apporter des solu-
tions ad^quates notanrnent : 

a)\es efferts consentis par certaing gouvernements pour soute-

nir financierement leurs maisons d'edition. Pour les N.E.A. 

(les nouvelles editions Africaines) le S6n6gal et la Cote d*Ivoi: 
contribuent a 52 % du financement. 

b) L 'organisafeiom des expositions de livres. La preMSre du 
genre s'est tenue a Yaound£ au Cameroun en 1968 (2). 

c)L'organisation de nombreux collogues sous l'£gide de 1'unesco 

l'un des objectifs de ces collogues est de creer des centres 

r6gionaux de promotion du livre pouvant assurer la formation des 

responsables des bibliotheques, des maisons d»6dition et 

(1) Les problemes £conomiques de 1'Edition des livres dans les 

pays en voie de 1 developpement par Datus C. SMITTT in Etudes et 

Docuinents d^information. Paris : Unesco 1S77. P. 35 

(2) Exposition Yaounde 1968).- fremiere exposition e internatio-

nale du livre Africain ; Ist Iternational exfrakition of Afriaari 
books.- Pref. de Zach£e MONGO S00, Engelbert MVENG, S.J.Jean 
FONWIELLE Yaound£ : imprimerie Saint Paul, 1968 226.p. 
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des differents centre de documentation et les services consul-

tatifs dont le manaue se fai£ particulidrement sentir. 

d) Enfin la cr§ation de CREPLA par le Cameroun assit£ par• 

1'UNESCO. Ce centre r£gional de promotion du livre en Afrigue 

est un organisme d. statut international. Son but est de mener 

des emjuetes sur les biblioth^gues, les librairies, les impri-

meursret les maisons d'Edition. II est aussi charg£ de mener 

des enquetes sur les goflts de la lecture des populations et 

faire une £tude sur la formation des bibliothecaires. 

Mais ces efforts n'6tam6 pas suffisants, • il nous semble 

gue nos maisons d'£dition devraient adopter d'autres m^thodes. 

entre autres. 

S) Une politique des prix bas et de gros tirages pour mieux 

distribuer le livre. C'est 1'edition S. bon march§. Cette methode 

pr£sente d'incontestables avantages puisqu'elle favorise 1'£du-

cation de masse au lieu de servir les int£r£ts particuliers 

d'une elite culturelle et des classes aisees. 

Bien sur 1'edition doit penser a ses int£B§ts financiers et h. 
la vie de 1'entreprise mais s'il peut atteindre 1'essentiel de 

ces objectifs, on meme avec la chance les servir mieux par 

1'edition a bon marche, quelle magnifiaue aventure que de con-

tribuer au bien public en Mitant en grande quantit# des ouvra-

ges qui trouveront des lecteurs dans le pays tout entier. 

D'ailleurs 1'int£r£t du public pour les livres se renforce lors-

que les ouvrages touchent de larges audiences au lieu de se 

limiter au cercle ferm£ des classes superieures. 

£) Faire Ta co£.dition, 

Etant donne que 1'Afriaue noire francophone utilise encore le 

frangais comme le principal outil de communication. Les £diteurs 

mxicaine et Argentins oui ont cherch£ a 11attribuer 1'ensemble 

du marche Latino Am£ricain en langue nationale" (l) La C£dition 

peut toucher la plupart des manuels scolaires fran^ais, anglais 

histoire geographie, mathematiques etc... 

g) Rechercher les Capitaux. 

L'eiemple des gouvernements Senegalais et Ivoiriens devrait 

s 'dtendre a tous les autres ' pays. La recherche des capitaux 

(1) Ibidem page. ?-i note i 
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doit russi vers les organisrtion? internationr.les surtout 

lorsou' il s 'a.git tfes projets de grande envergure : Achats 

de presses perfectionn6es, bourses pour la formation du 
personnels etc... 



Ml L15PITI0N AU' C/IMBROUN 

Elle s1integre dans la situation gen£rale d'edition dans 
Qfrica ma 

les paysAfrancophones. Par cons^quent pourr 1'etudier nous 

relevons aussi deux p£riodes dans son d^veloppement. La premiere 

va dds 1'arrivee de l'europ6en jusque vers les annees 1960. 

Cest-g-dire jusq'en 1963 date de la cr£ation de CLB : Le 

centre de litt£rature Evangelique. La seconde part de cette 
V 

derniere d?.te (196J) jusqu'^ nos jours. Dans chacune de ces 

p£riodes on distingue d'une part 1'edition faite a 1'int6rieur. 

de Cameroun d'autre part celle qui est faite a 1'etrangBr 

A. Situation G6n£rale de 1'Edition- Camerounaise. 
Avant 1'ind£pendance. 

Elle est surtout domin^e par le travail des missions 

chretiennes qui avaient installet ici et la des imprimeries 

pour la diffusion de la litterature chretienne: . Parmi ces 

missions nous citons la mission presbyt£rienne Americaine 

(llPA). La mission de Bale (venue d'Allemagne), la missiozr 

Baptiste du Cameroun (Venue d'Angleterre), la missionr de Paris 
et enfin la mission Catliolique. 

l) Les Imprimeries 

Les grandes imprimeries installees furent : la Halsey memorial 

Presse pour la MPA a Ebolowa, 1'imprimerie Protestante pour la 

mission de Paris a Ndoungu# et 1'impriflierie Saint Paul pour 

1'Eglise Catholique a Yaouhde. Cependant ces imprimeries ne 

seront pas les seuls k produire la litt<§rature Camerounaise de 

1'epoque. Une grande partie sera §ditee en Burope notamment 

les travaux juges plus importants comme 1'edition de la Bible 

et la plupart des documents relatifs k 1'enseignement de la 

parole de Dieu. Dans les lignes qui vont suivre nous n'avons 

pas 1'intention d1examiner point par point le circuit que 

devait prendre'le manuscrit jusqu1a sa sortie sous forme de 

livre. Neanmoins, un caractere tres important de cette 6dition 

que nous aualifions de coloniale est 1'auto edition. 

Les premi^res personnes a se faire £diter par les impri-

meries Camerounaises furent les missionnaires eux-m@mes. Et 

comme 1'imprimerie n'a p?s gendralement un comite litteraire 
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tout ce qu*ils voulaient fl diffuser fetait aussitot imprime. 

Une seule opposition fut celle des autorites administratives 

Un missionnaire de la M.P.A. rel&ve que pour imprimer le jou 

nal Mefo£ (les nouvelles) le gouvernement colonial exigeait 

que les manuscrits fusaent d1abord soumis h une commission 

de censure pour examiner les textes h diffuser. (l) Pour les 

indigenes qui commencdrent & £crire un peu plus tard, les 

missionnaires se formaient en comit6 litt^raire pour juger 

du caractere non subvensif de leurs oeuvres. Seuls celles 

qui furent sign^es - par un natif et un europeen pouyaient 

§tre exemptes de censure.d Les premieres imprimeries sorti-

rent differentes sortes de documents correspondants aux 

difFerents genres litt^raires. II y eut des journaux des 

romans, des brochures, des documents administratifs fetc.... 

2) Bdition & 1'Btranger. 

En dehors de cette edition faite par les imprimeries une 

grande partie du travail fut fait a l'6traijiger h. cause des 
difficultes que rencontra&t 1'imprimerie par le manque du 

materiel, papier, encre, personnel qualifi£ ou a cause de 

1'action des fleaux comme les termites pouvant d£vorer des 

rames de papiers. 

Toute la litterature qui fut imprimde soit au Cameroun, soit 

k 11etranger ne constitue qu'un faible taux par rapport a 

la masse de livres circulant a cette £poque. Autrement dit 

la littdrature de la colonisation fut en grande partie im-

portee. C'est surtout a partiE d'elle que fut fait la for-

mation intellectuelle des Camerounaise. 

3) Recensement de la production. 

Essayons maintenant de recenser par mission, les differents 

ouvrages imprim£s au Cameroun et a qui servaient 1 ct l'en-

seignement dans les £coles. 
a) Cameroun Sud (mission Presbiterienne AmSricaine) et la 

Mission de BSSBe. 
La M.P.A. fut fond£e en 1885 (a la cdte) et 1893' & 1'interie 

du Cameroun. A partir de 1921 elle h£rite du champ del la 

mission de B&le d6ja install6e d. Ed£a et Sakbayeme dans le 

pays Bassa. Les livres qu'elle editera seront en trois lan-

gues : le Bulu, le Bassa, a l'int£rieur et le Benga a la co1 

(l) ANKER (M.G.) Cameroun Sud in propos Missionnaires 2/ll/: 



Voici une Liste de cruelques une de ces Productiong 

BUlu_: Litt£rature Chretienne. 

1926 Le Nouveau testament (Mfef£ Kalate Zambe). 

Les recits d»histoire sainte : (Minkanete ya kalate Zambe). 
Cat£chisme : (kalate Minsili). 

Le coeur de 1'homme : (Nleme mot). 

Deux recueils -de cantique : (avec et sans note) Bia bi Zambe 
Livres scolaires : 

Bikanga : (Syllabaire). 

AtatA'a nlanan bulu ou encore Me 16 
Ebaselca (ile livre) 

Minkana : mi bulu (les proverbes bulu), recueillis par A.I* 
Good. 

Quatre Svangiles plus les Actes. 
Nton Krist 

Mam ya nydl (Hygi£ne). 

Nde mewut m'alcobo ( les pierres parlent). 
Romans : 

Btudes de vieilles coutumes par Nkate Mvondo. 

Dulu Bon be Afrikara : histoire des migrations 

Nnanga Kdn (Albinos fantdme) par Njemba MEDOU (roman rela-
tant 1'arriv£e du premier missionnaire). 

Une Collection de Biographies : 

NnSme Ngui : Johnston 

Evina Zambo etc... 
Journaux : 

Mefoe (Nouvelles) mensuel 

Minfasan legon des ecoles de dimanches. 

et diff^rents petits documant notamment sur la vie de J£sus 

sur 1'enseignement dans les £coles du fflimanche des enfants etc... 

t - * , 

FASSA : 

La liieme litterature . paraissant en bulu le sera aussi en 

Bassa a quelgues exceptions pres. Ces exceptions seront d'abord 

la traduction de la Bible en Bassa qui n'aura pas la m§me 

£volution que celle en Bulu. Ensuite la litt£rature destin£e 
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unicuement k 1'histoire des Bulus ne sera pas traduite en Bassa 
Tout le reste aura des equivalents chez les Bulus. 

Notons enfin que sur la cdte on se sert de la Bible en 

Benga (traductmon faite par les missionnaires v$es 1860, I870. 

Ce sera 1 ". .. la seule litt^rature en Benga qui sortira. 

Les Livres Frangais : 

1- Syllabaire Grill ler livret 

2- Syllabaire Grill 2§me livret 

3 3- Livre de lecture Grill C.P. 

4- Livre de lecture Grill C.E. 

5- MAMADOU et Bineta apprennent d.lire 

6- MAMADOU et Blneta lisent et 6crivent couramment 

7- Le grand MAMADOU (Mamadou et Bineta sont devenus grands 
8- MOUSSA et Gi-Gla Nnolet et Pdres 

9- La lecture courante F. Faure 
10- EKOMI F. Grebert 

11- Le Ile livret de 1'ecolier noir Monod 

12- Cours de langues Frangaise du C.P.? C.E.I., C.E.II. 
C.M.I., C.M.II. 

Calcul C.P.I.j C.P.II., C.E.I. , C.E.II., C.M.I., C.M.II, 
14- La dict£e aux certificats d'Etudes 

15- Livre de lecture C.M.I., C.M.II. 

16- Premier livret de Science Ecoles Africaines 
17- Zoologie Africaine 
18- Agriculture 

19- Science Natwelle et hygiene 

20- Histoire et G£ographie de 1'A.E.P. 
21- Histoire de 1'A.O.F. 

22- Guide Medical Africain 

23- Syllabaire Frangais-Pere Dubors 

24- Catechisme 

25- Cahier Bibliques 

26- Pr£cis d'hygidne 

27- Phraseologie et Grammaire 
28- Histoire Sainte • 

29- Lecture Vivante etc... 
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b) Le Cameroun C6te Douala (1848) llission Baptiste) 

Repris par Paris 1917. (Mission de Paris). 
Litt£rature Chrg-tienne en Douala. 

La Bible par Alfred Saker dont : 

L'Evangile de Matthieu 1848 kalata Mateo 

Le N.T. lere 6dition 1861 26me £dition, I882 3eme Sdition 1897 

L'A.T. 1872 Betiledi Ealati ya loba Mbu o koan 

Psaumes Joseph EKOLO et Esale kuo et Baertschi 1925 

Les proverbes de Salomen 1933 Itondo et Helmlenger 

Besesedi ba Yehova(les louanges de Yehova) Dibundu 

Myenge na YESAYA (Psaumes et ESAFE) 
Le CatSchisme. 

Histoire Sainte : 

Myango ma £alat'a loba (les recits du livre de J6hova) 

Myango ma islam na ma Reformation o Mbenge 1926 (Histoire de 

1'islam et de la Reformation 

Cantiques (Myenge ma bosangi $ traduction des Songs and Solos 

Kalafa Myenge 1909 

Myenge ma bona Kristo 1929 

Livres scolaires : 

Kalat'a Boso Premiere lecture 1917 

Un nouvel Ab6c6daire 1936 

Kalatfa Bolanga Nisadi (Le petit livre de lecture) 

Kalafa Bolanga Nindene (LE grand livres de lecture) 

Ikoli a Bulu iwo na Bulu bo (les milles et une nuits) 1930 

Mima ma Bemo Basu ( Nos proverbes et coutumes pour la lecture) 
Nyango ma mandisi Bell (Biographie) 

Nimele Bolo (Pousse la pirogue) Itondo et Helmlinger 

Nlceti na mongo (les fleches et les lances) 

0'autres livres dont nous ne connaiSsons pas les titres paraitror 

en Douala notamment en Anatomie, Hygidne, Geographie, Cosmogra-

phie, G6ologie, Physique et Chimie. 

Allemand : 

Hanabueh die Duala-Sprache (Manuel de langue Douala) 1892 

Duala Sprache in kamerun 1904 (la langue Douala au Cameroun) 

Systematisches worterverzeichms und ein ftihrunf in die 

Grammatik (vocabulaire systematique et introduction k la grammair 
Franqais : 
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Franqais : 

Un dictionnaire Franco-Douala de Moume Etia Douala Frangais 

Une grammaire Douala : le JFrangais par vous—m@me 

Une premi^re methode M.F. Vernet 

Methode de lecture et de langue M. Robert 

AbScedaire et lecture facile Melle Langlade 

Les premieres lecture Melle Allier 

Enfin la plupart des livres scolaires en frangais enum6r<§s 

pour 1'enseignement dans le sud Cameroun furent aussi dans 
tout le Cameroun. 

Les journaux : 

Kalat'a Mevendi (Nouvelles) 

Ngengeti (l'6toile) 

Dikalo (l1annonce) 

Mbale (la veritd) r£dig£ par les indig£nes. 

Elolombe ya Kamerun (soleil du Cameroun) 1928 

Jumwele la Bana ba Kamerun 1934 

Elange Mbu (Annales) 

Mwendi ma Musango (Message de paix 1906) 
Mulea Ngea (Cameroun) 
Franqais : 

L'£veil des Camerouniens pour les indigdnes 

L'eveil de Cameroun pour les Europeens 

Le Gouvernement public la Gazette du Cameroun 

c) Le Cameroun des Hauts Plateau Bamoun et Cameroun Occidental. 

(Mission Baptiste et Mission de Paris") 
Bamaun : 

Litt£rature Chr£tienne 

Les quatres Svangiles 1929 
L'epitre aux Romains 

La premiere epitre aux coninthiens 

L'enitre aux philipoiens et les deux £pitres Colossiens 

Le nouveau testament entier 1933 

Un Catechisme 

Un recueil de cantique 

Litterature scolaire : 

1- petit livre de lecture 

1- gramm?ire en Bamoun 
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Lp litterc ture de 1' ex-Cameroun Occiaental nous est seule.nent 

signa!6e par le premier num£ro d»Abbia. Slle est en pidgin 

anglais populaire du Cameroun. Kurses Aand brech fiir Neger 

English an derwest lcuste Afrikas unter besonderer BerUcksi-
chtigung Von ICamerun 1913. 

Anany-mous petite grammaire pidgin suivie d»un lecique frangais 
pidgin 1945. 

CatSchisme Fran^ais-pidgin 1939 Cameroan poetry iam Vindicated 
Amarriage of three cultures. 

Tous les manuels scolaires en Frangais furent les mSmes que 
ceux du Cameroun Sud et du Cameroun littoral. 
Presse : 

Nufi (les nouvelles du mungo) 

d) le Cameroun du Nord : 

(Eglise Norvegiemie et lutherienne) 
Sn fulfulde : 

Habaron Lamorde Tchajnba (histoire dB lamidat de Tchamba) : 

Habaron Lamorde Tibati (Histoire du lamidat de Tibati) 

No Yola en Windiri habaron Tibati (histoire de Tibati vue de Yola) 
La bible en fulfulde. 
Bnl̂ rten : 
vocabulaire tynen. 1961 

Grammaire . tuneex 1971 

e) Cameroun du Centre : (La mission Catholique) 

C'est surtout par la presse que la mission catholique r£alisera 

sa mission d'<§vangelisation car jusqu'a cette £poque le chretien 
n'avait pas droit de lire la Bible. 

Ces diff£rentes presses furent : 

Catholic Bulletin Information 
Vie Diocesaire 

Nlep Bukristen 1936 (le conseiller) 

Le Cameroun Catholique 1942 qui deviendra plus tard l'effort 
Camerounais . 

Nkul Zamba (le tam-tam de Dieu) 
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Litt^rpture scaiaire : 

On confia tous les services technioues et adininistratifs de 

1'oeuvre a la congregation de Saint Paul de Fribollggqui avait 
une imprirnerie & Issy-les-Monlineaux. 

Voici la premiere liste d'ouvrages scolaires et r£ligieux qui 

sont sortis des presses des Soeurs de Saint Paul. (Cf : Prelot 

(Robert). La presse Catholique dans le Tiers-Monde.- Paris : 
Ed. Saint-Paul, 1968" P. 225 

320 000 ex. Syllabaire Grill, 1" livret. 23 000 ex. Sylla• 
bairc Grill, 2* livret. — 155 000 ex. Livre de lecture Grill, 
CP. — 110 000~ex. Livre de lecture Grill, CE. — 31 000 ex. 
Cours de langue frangaise, CP2. — 40 000 ex. Cours de lan-
gue franqaise, CEl. — 26 000 ex. Cours de langue franqaise, 
CE2/CM1. — 26 000 ex. Cours de langue fran^aise, CM2/CS. 
— 11 000 ex. Livre de lecture CE2/CM1. — 11 000 ex. Livre 
de lccture, CM2/CS. — 5 000 ex. le Calcul, CPl. — 5 000 ex. 
le Calcul, CP2. — 5 000 ex. le Calcul, CEl. — 5 000 ex. la 
Dictee au Certificat cTEtudes. — 20 000 ex. Syllabaire des 
ecoles 'catlioliques. — 20 000 ex. Premier livre de sciences 
des ecolcs africaines. — 4 750 ex. Zoologic africuine. — 
16 000 -ex. Agriculture. — 26 000 ex. Sciences naturelles et 
hygiene. — 10 000 ex. Histoire et geographie de FA.-E.F. 
— 10 000 ex. Histoire de FA.-O.F. — 10 000 ex. Geographie 
de VA.-O.F. — 6 500 ex. Guide medical africain. — 25 000 ex. 
Syllabaire frangais, du P. DUBOIS. — 25 000 ex. Premier 
livre de lecture fran$aise, du P. DUBOIS. — 5 000 ex. Kpcle 
Kalan wo (Cateehisme Nzcrekore). — 5 000 cx. Catechisme 
(Mandyaltuy). — 10 000 ex. Bamana Katessis (Baraako). — 
2 500 ex. Wuro Shogo (Bobo-Dioulasso), catecliisme. — ' 
5 000 ex. Kalan tcele wo (livres de pricres Nzcrekore). — 
5 000 ex. Bore Lele. — 5 000 ex. Bore Fararo (livres de 
prieres, Mandvakuy). — 10 000 ex. Donkili Senou. (livrcs dc 
prieres, Bainatco). — 166 000 ex. Bohy Fivavahana (livre de 
prieres malgache). — 25 000 ex. Syllabaire Ewe (Togo). — 
5 000 ex. la Trypanosomiase humainc. — 10 000 ex. Precis 
(Thygicne. — 16 000 ex. Phraseologie et grammaire. — 
•8 000 ex. Catechisme du vicariat apostolique de Bobo-Diou-
lasso. — 10 000 ex. Pusgho laYil Sebre (Ouagadougou). — 
3 000 ex. Ezango zi cnreticn (Port-Centil). — 25 000 ex. 
Calendricrs 1949. — 3 000 ex. Catechisme hinande. — 
10 000 cx. Evangilc cn bobo-oulee. — 12 000 cx. Catechisme 
Kiha (Kigoma, Con"o belge). — 10 000 ex. JAvrc dc pru-res 
en asante (Gold Coast). — 10 000 cx. Milnnmi Bibel 
(Yaoundc). — 8 000 ex. Histoire saintc en Ituigue douala. — 
25 000 ex. Dzifomo (Togo). — 5 000 cx. Erangile Nouna. — 
5 000 cx. Livrets de catholicitc, pour Sa*->andra. — 13 000 cx. 
Calendriers 1950. — 3 000 ex. Dcliliou ni Donkiliou (Ba-
mako). — 150 ex. Constitutions dcs Sccurs de Bamako. — 
30 000 ex. Muc Luc. — 1500 ex. Dictionnaire Bisa. — 
10 000 ex. Te tataro ni katorika (iles Gilbert). — 5 000 ex. 
Alimi ma Ndzanie (Libreville). — 14 000 ex. Dictionnnire 
Sango. — 16000 ex. la Nouvelle (journal de Bingerville). — 
15 000 ex. Calendriers 1951. 
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Ce recensenent de queloues ouvrpges ayant circulo au Car.ieroun 

avant 1•independance ne se vent pas complet. II nous permet 

seulement de nous rendre compte des efforts r£alise par les 

missions chr£tiennes dans le domaine de l'§dition au moment 

ou le Cameroun 6tait sous la domination des puissances occi-

dentales. 

f) Les premiers £crivains de valeur : 

Mais &. c6t£ de cette £dition r£alis£e par les missions 

chr£tiennes essentiellement en langues nationales. Une autre 

va naitre k partir des annees cinquante. Ce sera la premiere 

g£neration d'ecrivains Camerounais dfexpression frangaise et 

anglaise. Mais tous ces auteurs ne seront edites que hors du 

Cameroun. Les deux noms qui ressortent le plus sont ceux de 

MONGO Beti : psends de Alexandde BIYIDI et de Ferdinand OYONO. 

Le premier va publier successivement I sans haiiae et sans 

amour : Presence Africaine 

Ville cruelle / 

Mission Termin^e 

Le pauvre Christ de Bomba 

Le roi miracule 

Le second : Une vie de Boy 1956 

Le Vieux Negre et la m£daille 1956 

Chemiip d*europe. 1960 

Mais nous ne devons pas oublier d'autres auteurs comme Sengat-lcuo 

auteur des fleurs de laterite. 

Benjamin MATIP : auteur de Afrique nous fignorons" 

L'Afrique aux Africains : ou le manifeste negro-Africain 
A la belle etoile !: Afrique ma patrie. 

Pour ne citer que ceux la. Maintenant essayons d'examiner la 

situation qui va de 11independance & nos jours. 

Situation de 1'edition de 1'independance a nos jours. 

Cette periode qui 'comprend toute la masse des ecrivains Camerou-

nais contemporains comprend trois sortes d'editions. D'une part 

1'auto-edition - par les imprimeries. D'autre part l'6dition 

etrangere et enfin . l*6dition proprement dite par une maison 

d'£dition, la premiere en Afrique francophone : Les 6ditions 

CLB de Yaounde. 

tL'Edition par les Imprimeries- . 

Elle constitue en <p»lque sorte 1'6quivalente de ce qu'on peut 
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appeler en france la ".asse de la litterature sous-terraine. 

En effet tous les auteurs aujourd'hui se font dditer encore 

par les. imprimeries sont en majorit^ ceux qui n'ayant pas 

trouver l'acc6s chez CLE, se d£cident tout de m§me de publier 

lenrs oeuvres S. n'importe quel prix. Ils s'engagent donc comme 

le ferait un auteur dans le contrat &. compte d*auteur & editer 

leur manuscrit en se chargeant des frais d'6dition, de la dif-

fusion, distribution et meme de la vente• Bref de 1'6coulement 

du livre,ia masse de litt£rature qui sort de telles £ditions 

n*est pas recensable, et est peu cortmeegar elle ne passe pas 

Par les circuits traditionnels de diffusion et de distribution. 
2. L^Sdition k 1'Etranger : 

B Bteaucoup d'auteurs $6sidant tant en France qu'au Cameroun 

contienn6nt jusqu'aujourd'hui a se faire 6diter par les maisons 

6trangeres d'6dition soit h cause des contrats qui les lient 

avec elles, soit a cause de leur situation politique de refugies 

soit parcequ'ils b6neficeent de peu de droits d'auteurs chez 

CLE au Cameroun etc... Pour les unset les autres leurs manuscrits 
le . 

passent parAcircuit $u livre du pays editeur. 

En France les auteurs Camerounais font £diter leurs oeuvres 

surtout aux editions- : Pr£sence Africaine, Buchetr Chastel, 
Anthropos, Harmattan. 

Voici la liste de certaines oeuvres edit£es en France a partir 
de 11independance. 

BShoken(Il) Clairieres metaphisyaues Africaines>Paris 
Pr£sence Africaine-.-1961. 
— 

Baholcen (j.C) Notion de 1'ordre dans le Systeme de pensee 
Africaine.- fidJfiiSd frejfcnce /9^/vkcu>ie , 

Melone (Th) De la negritude dans la litt£ratmPB Negro Africaine 
ParisTPresence Africaine,1962. 

Melone (Th) Mongo Beti : Un homme, un destin»Paris*Fresence 
Africainef1972. 

Ngango (G) Personnalitfe Africaine et Cgitholisisme r Paris; 
Africaine ,1968. 

Epagna Yondo(R) Kamerun Kamerun! Paris;presence Africaine 156c 

Ikelle-Matiba Cette Afrioue 1£ > Paris;Presence Africaine 

Mongo Beti : Perp6tuerParis.'Buchet-Chastel-1Q74. 

Mongo Beti : Rernember Ruben ParisTEditions 10/18 „ 1974. 

Mongo Beti : Main basse basse sur le Cameroun Paris' Maspero. 1977 
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EYENGA (Abel) Introduction a la politigue camerounaise 

PARIS i Anthiropos f 1978 

Mandat d'arr£tr pour cause d'<§lection : de 

la democratie au CAMEROUN 1970-1978 
PARIS .'Harmattan^ig^S . 

KUOH MOUKOURI (jacques) Doigts noirs . MONTREAL (CANADA) 

Editmons A la page . 1963 

BEBEY (Francis ) La musigue de 11AFRIQUE 

PARIS Horizons de FRANCE; 1969 

ENOH BELINGA (Martin Samuel ) D6couverte des chante-fables 

PARIS . Klincksieck 1970 . 

EVEMBE (Borgra-Marie ) Sur la terre en passant . 

PARIS '. Pr6sence Africaine 1966 
9 

EWANDE (Daniel ) Vive le president . 

PARIS '. Albin Michel,1968 

KAYO (Patrice ) Hymnes et sagesse ; po£toes: Houfleur et Pans 

Jean-Pierre OSWALD ̂ 1970 

MVENG (Engelbert ) Leve-ttoi, amie, viens ;Images et textes du 

P&re • DAKAR \ Librairse Clairafrique 1966 . 

NYUNAI (jean-Paul ) Piments sang :poemes .PARIS.' Debresse, 1963. 

Chansons pour Nqo-lima. MONTE CARLO : REGAIN^ 

1964 . 
•« 

SENGAT— KUO (Frangois ) Collier de cauris 

PARIS 1 Presence Africaine f 1970 . 

o 0 o 
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(Centre de Littf'rature Evangplique ) 

Elle a vu le jour a la premiere conference de la 

C.E.T.A (Confdrence des Eglises de toute 1'AFRIQUE) a 

KAMPALA en 1962 . Premidre maison d'6dition de langue fran-

gaise sur le sol africain CLE est n£ h l*initiative des 

Eglises protestantes d'AFRIQUE qui furent 6paul6es par les 

Eglises de HOLLANDE ,d'ALLEMA6NE et les instances oecum£-

niques. Leur souci fut de favoriser la prise de conscience 

de 1'AFRIQUE nouvelle par elle-m&ne et contribuer a l»feclo 

sion d'une litt£rature 6crite par et pour les Africains 

pour remSdier a une carence , celle de la meconnaissance 

par les Aficains de leur propre culture due a la diffi-

cut£ de communiquer li6e a 1'absence d»habitudes de lecture. 

II fallut donc creer une maison d'6dition pres des lecteurs 

et au contact des r6alit£s locales afin de susciter des 

vocations^ litt£raires et d£velopper les sujets adaptes au 

public"dans un langage appropri6,et avoir des prix en rap 

port avec le pouvoir d1achat des lecteurs . 

La mission de 1'Eglise Rdformee des PAYS- BAS 

fut d'assurer le financement de deux experts et une partie 

du fond de roulement ; La construction commenga en 1965 

gr&cee a 1'aide de BROOD VOORHET et EVANGELISCHE ZENTRAL-

STELLE fur ENTOCKLUN5SHILFE en ALLEMAGNE . Dans la meme 

ann£e un fond d'edition fut accordp : 7 500 000 cfa grace 

k l'EVA?TGELISCHE ZEFTRALSTELLE . Le travail d'edition de-
vait commencer effectivement en 1964 . 

Les Auteurs sont en majorite des Africains ,mais 
ils £crivent uniquement dans des langues import^es;specia-
lement le Prangais et 1'Anglais . 

La maison est structuree a 1'exemple des maisons 

d'edition occidentales, c'dst-a-dire qu1 elle comprend" un 

service litt6raire , un service technique et un service 

commercial , sans oublier la personne principale:L'editeur 

qui s'occupe de toute 1'affaire. Toute la maison collabore 

avec 1'autenr , 1'imprimeur et le libraire . 
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Mais oueloue chose de particulier caracterise CLB, c'est la 

collabor-tion tres etroite du service litteraire avec l'unv::r-

site de Yaounde. Elle coedite m^me certaines oeuvres avec ! 

elle. Essayons maintenant de voir le circuit que prend un livre. 

a» Comment les manuscrits arrivent ? 

Peu arrivent tout seul, mais la plupart sont envoy^s sur le 

conseil d'un autre auteur : Professeur, auteur ayant une 

certaine reputation. 

Ces manuscrits arrives, sont inscrits chronoliguement 

dans un cahier avec date d'arrivee, nom de 1'auteur et titre 

Une lettre d'accuse de reception est envoy£ a 1'auteur. Le 

manuscrit est donn£ alors d. un lecteur. On prend . . soin 

d'inscrire la date de remise du manuscrit au lecteur et sa 

date de retour, sans oublier de mentionner le nom de celui-ci 

Ces lecteurs sont un veritable "filtre" (l) pour les manus-

crits. Selon leurs appreciations les manuscrits non publi£s 

sont retourh£s aux auteurs avec un certain nombre de conseils 

pratiques. Conseils pratiques car les auteurs sont en majorit<§ 

dSbutants et donc il faut surtout montrer les points faibles 
de leurs ouvrages. 

La deuxieme categorie de manuscrits ( sont ceux qui ne 

sont pas prets pour la publication parceque estime-t-on il 

faut encore faire des retouches. 

Mais ceux qui sont pr£ts pomr 11imprimerie doivent encore 

etre lus par 11£diteur lui-m§me et si les conclusions sont-
positives le principe de publier est donne. 

Apres la decision de publication, un contrat est etablit avec 

1'auteur. Les droits d'auteur sont 16s 6 % sur le prix du 

catalogue pour la premiere edition et de 7 % pour les editions 
subsecuentes. 

Un fait que nous devons enfin remarquer est oue parmi les 

auteurs qui publient leurs ouvrages aux £ditions CLE, il y a 

une categorie cu'on appelle les auteurs-maison (jb). 

VAMDEETv'7ERF' (s) Une experience d'edition et de diffusion du li-

vre en Afrque : in Afriaue contemporaine Document d.'Africue 

noirpet de Madagascar n° 48 mars-avril 1970 P. 2. 

(2) RIAL (jacques) Litterature Camerounaise de lancme frsnrpj qp 

Lausanne;Payot,1972 P.>34. 
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Ce sont des auteurs tiont les oeuvrcs sont presnue systeifiati— 

ouement .publiees et cui sont cliarges de conseiller 1'edition 
des ouvrages d'auteurs nouveaux. 

Preparation pour 1'imprimerie. 

Maintenant 1'impression du manuscrit peut commencer. La plut 

part des manuscrits sont encore imprimes en France a cause du 

faible developpement des imprimeries locales. Jdais 1'envoie 

du manuscrit k 1'imprimeur on determine d»abord le format 

(generalement 18,5 x 18), le titre et la qualite du papier 

et le chiffre du tira.ge (aujourd'hui 5000 exemplaires). Chaque 

livre doit rentrer dans 1'une des nombreuses collections 
cr§e£s par la maison entre autre. 

- Romans, Recits, Nouvelles 

- Art" et Plaisir 

- Collecrtibni pour tous 

Collectibm ThSatre 

- CLB-Poesie 

- Culture et traditibir 

- Vie Pratique 

- Col 1 ecticm PodjiiF de vue 

- Etudes et Documents Africains 

- ColTecrGibn GTandes figures Africaines 

- Litt&rature Chretienne 

- Collection: Theologique CLE 

- Cahier pour 1'enseignement Secondaire 

- Cahier pour le culte des enfants 

c* Systeme de diffusion et de distribution 
Diffusion : 

Elle se fait a travers la publicite dans les services de presse 
et les affiches sp£ciales, et la radio. Mais la couverture 

m£me du livres est aussi un facteur de diffusion c'est pour-

quoi elle doit &tre presentable et significative. C'est elle 

qui attire les regards. Des affiches sont envoyees au librairies. 
Distribution : 

Au d§but elle se faisait par depots chez les pasteurs et par 

la vente chez les librairees. Mais les ddpots ont echoues a 

cause des irregulatitSs de paiement des responsables de d£pots. 

D'autres points de ventes sont des boutiques avec un rayon 
librairie. . -



Un autre systeme de ddpots a ete adopte, celui de chez les 

grossistes qui fonctionnent comme distributeurs exclusifs 
dans un pays bien d£termin6. 
Distributeurs : 

Mali - Niger - Haute Volta - Guin£e - Majiritanie - C6te d'Ivoire 
J. Villepastour. B.P. 2461 Abidjan, C6te d'Ivoire. 
S£negal : 

Les Nouvelles Editions Africaines. B.P. 260 Dakar Senegal. 
France : 

Librairie Protfestantes 140, Boulevard Saint Germain 75006 Paris 
Suiss-Allemagne : 

Libraire de l'Ale, 1000 Lausanne 9 (Suisse). 
Canada/ E.U. 

Editions Naaman, C.P. 733, Sherbrolce, Quebec. 
Republique Populaire du Benin : 

Sonapal B.P. 1389 Cotonou. 
Librairies : 

Camerouir : Toutes les Bonnes Librairies. 

II y a d'autres librairies au Congo, Gabon, R.C.A., Tchad, Togo 
et Zalre. 

Par ailleurs CLE traduit de 1'anglais en frangais et commence 

a 6diter des publications bilingues frangais Anglais. 

Comme toutes les jeunes maisons d'£ditions Africaines CLE a 

aussi de nombreux Probl^mes qu'il est encore ldiin de r^soudre : 
Pour exemple nous citons : 

a) Le manque d'une edition en langue nationales. 

b) Une faible production des titres capables de satisfaire 
les besoins de lecture.(censure). 

c) Des problemes financiers. 

d) Et problemes de diffusion et de distribution. 
e) Le probleme du Bilinguisme» 

eBrobl^mes : 

1) Le manque d'une £dition en langues nationales. 

L'effort de valorisation des cultures et de traditions Africaines 
ne peut vraiment se faire tant gue les auteurs £crivent dans 

des langues import£es. En effet certaines expressions Africaines 

sont vrairnent inteafluisibles dans des langues occidentales. 

D'autres part le fait d'§crire uniquement dans des langues 
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importees limite le nombre de lecteurs car plusieurs personnes 

m§me alphabetisees ne savent lire ni le frangais ni 1'anglais. 

II est vrai que cela cause des problemes financiers mais devons 

nous n^gliger une partie de notre population lorsque nous recher-

chons le progr^s d'une nation entidre ? 

On pretend qu'au Cameroun il y a une multitude de langues 

nationales et choisir 1'une d'entre elle c'est privil£gier une , 

ethnie mais, ne peut-on pas choisir une langue par groupe eth-

nique ? Nous devons savoir que notre peur de choisir une langue 

nationale q au Cameroun, nous mettra toujours a la queue de 

la liste des pays Africains qui se d6cident h. exploiter leurs 

patrimoines culturels. 

II. Une faible production annuelle de titre 

Elle est le r^sultat dfun facteur tres important : celui de la 

censure. 

ft) La censure : 

Elle se situe h deux niveaux : Le niveau des autorit£s adminis-

tratives et le niveau du comit£ litteraire. Le premier niveau 

est sut6ut p operationnel quand 1'oeuvre est deja sortie sous 

presse au moment du depdt legal. C1est surtout le second niveau 

qui est responsable de la faible production livresque. Dans 

les pays-en voie de d6veloppement, 1*§lites des premiers auteurs 

est souvent un frein pour la promotion des nouveaux surtout 

quand on les appelle "les auteurs maison" et qu'on leur donne 

des charges ausso luurdes que celles de recommander 1'^dition 

d1autres auteurs. Pour qu'elles raisons ces auteurs maison doi-

vent-ils dire non & telle ou telle oeuvre et dire oui & telle 

autre ? CLE en choisissant ses £lus et en Sliminant d'autres 

comme on s£pare le bon grain de 1'ivraie fait peser sur lui 

une lourde responsabilite. Qui dit que ce choix est infaillible 

et qu'il n*etouffe pas un nouveau MONGO BETI; Ferdinand OYONO 

ou autre ? D'ailleurs cette tache ne devrait pas §tre le sienne 

II faut que le gouvernement prenne sonscience du probleme crui 

peut £tre une axphysie pour notre jeune littdrature et notre 

recherche culturelle en gen^ral. 

3) Des Frobl&mes financiers : 

Puisque CLE est une entreprise qui ne cherche pas du profit, 

il lui faut donc perpetuellement des dons d'argent pour bien 
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ffiiner sa mission de favoriser 1'cclosion d'une litterature 

Africaine. Puisse le gouvernement Camerounais prendre ce pro-

bldme en main & 1'exemple du S£n£gal et de la C6te d'Ivoire. 

Des problemes de diffusion et de distribution. 

Ce sont des problemes qui se posent h. toutes les maisons d'edi-
tion Africaines. Ces problSmes sont dtis surtout au faible 

d^veloppement des librairies, d'un r£seau de bibliothdques de 

lecture publique et d'une infrastructure routidre viable, 

sans oublier le faible pouvoir d'achat des populations Africaines 
£) Le Bilinguisme : 

Ce probl&me qui est venu par union des deux Camerouns ex-fran-

gais et ex-anglais est un grand frein a la k diffusion 1 de 

la production. II se pose donc des probl£mes de traduction et 

des 6ditions bilingues de certains livres pour que la jeune 1 

litterature Camerounaise soit lue des deux c6t£s. 

Comme toutes les jeunes maisons d'edition Africaine, CLE a 

besoin d'une part, du concours des pouvoirs publics et d'autre 

part, d'une nouvelle politique d'£dition. L'action de l'<§tat 

peut se manifester par le don des capitaux, 11encouragement des 

jeunes auteurs et par la creation d'un milieu favorable h la 

lecture (creation des bibliothequespubliques. Qaanfl- a la 

nouvelle politique dr£dition, elle devra porter sur la creation 

d'une 'collection des livres de poche l'£dition ci bon march£, 

sur 1'effort de sueciter des vocations (l'editeur g£nerateur 

de crdation) et sur la suppression de 1'idee de censure. 

6. Solutions Proposees. 

-*) L 'action de 1'Etat. 

Le gouvernement Camerounais soucieux du probleme de 1'Edition 

a deja entrepris depuis quelques annees une suite de demarches 

pour permettre de developpement de celle-ci. La plus importantes 

est la creation du C.R.E.P.L.A. par decret n° 75/178 du 11 mars 
1975. Le centre regional de promotion du livre en Afrique est 

ratt6che au Ministfere de 1•information et de la culturee; 

C'est un omganisme para-administratif dote d'une autonomEe 

financidre. Son action est de : 

&) mener sur les enqu^tes sur les gofits de la lecture des 

populations Cajnerounaises. 

b) Mener des enqu^tes sutr les bibliotheques, les librairies, 
les imprimeries et les»6ditions du Cameroun. 
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t) F?.ire la formation des bibliothecaires 

d) Publier des num£ros du Bulletin d'information 

B) Pre?parer un cours sur les metiers du livre en collaboration 

avec L'Unesco. Mais malgre ces efforts, 1'Etat Camerounais doit 

encore redoubler ses efforts pour permettre 1'ipanouissement 

de 1'Edition uamerounaise. 

La croyance trds r£pandue aupres des pouvoirs publics que les 

livres sont des objets superflus et non de premiere secessit£ 

doit disparaitre. En affectant des capitaux aux autoroutes 

aux chemins de fer, d. 1 'irrigation ou aux barrages hydro-

6lectricrue, 1'Etat doit aussi penser & la promotaon du livre. 

Aussi il doit accorder des capitaux & notre jeune maison 

d'editmon pour sortie de ses ennuis financers et pouvoir faire 

de l'£dition en langue nationales. Pathe Diague, consultant 

de 1'unesco, 1'a si bien reconnu lorsqu'il a d£clar£ au 

Cameroun que la promotion des langues Africaines depend de la 

volonte de nos - Etats (l). 

Mais 11action de 1'Etat ne s'arr§te pas seulement sur les dons 

financiers. Elle peut aussi s'etendre a 11encouragement des 

jeunes auteurs car une importante litterature dort en eux et 

dans leurs memoires. 

Enfin cette action doit surtout chercher a se manifester dans 

la crSation d'un r£seau de bibliotheques publiques. C'est 

grace a ce reseau cue pourra naitre la " faim de lire et ce 

sera l'un des grands debouches du commerce des livres. 

A) L'action de CLE : 

La nouvelle politiaue d'Edition. CLE doit etre g§n6rateur de 

creations. Depuis un certain temps l'£diteur, est celui qui 

propose au lieu d'attendre toujours le manuscrit. Cette fagon 

seule peut permettre a notre jeune maison de developper rapi-

denent sa production annuelle. Mais pour proposer il faut une 

docurnentation. Or pour 1'avoir, CLE doit pouvoir disposer 

d'un nateriel audio-visuel qui pourrait lui permettre de collec-

ter cette documentation. D'ailleurs pour notre pays le 

plus urgent est bien de collecter les materiaux pour les livres 

(l) DATCHOUA SOUPA Casimir : La prornotion des langues depend 

de la volontd de nos Etats. In Cameroofo Tribune n° 1380 

23 janvier 1979. P. 4 • 1 
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a publier dcs maintenant et plus tard. Ce travail est tres • 

urgent car il sera trop tard pour beaucoup d»aspetis de notre 

culture dont les monuments, les bibliothdoues et les livres 

vivants disparaissent peu & peu. Ce ne sont pas des monuments 

des bibliotheques ou des livres solides, mais biens des memoires 

de nos anc§tres qui' avaient enregistre des choses pendant . des 

g6n6rations. II n'y a donc que des magnetophones et des bandes 

magnetiques pour faire ce travail de fixation des vestiges 

d'une culture agonisante. La photographie aussi, ainsi que le 
cinema. 

Pour augmenter aussi la production, CLE pourrait aussi 

bien contrSler son comit£ litteraire qui a une politique de 

planification. Or il n'est pas possible de planifier 

une culture puisque la planification £voque 1'idee de coirtrainte 

et d'uniformit6 alors que la culture est essentiellement liberte 

creation et rencontre... Bn ce moment ou nous sommes a la 

recherche de nous-m§mes, toute libert£ doit §tre donn£e & tous 

ceux qui veulent 6crire. II est vrai que nous ne devons pas 

adopter la solution extreme sans tenir compte des besoins 

pr£sents et du futur et de 1'evolution du march£. Ce que 

est a exclure c*est une planification rigide et dirig^ste, et 

un libertisme total. II nous faut une solution qui se situe 
au beau milieu des deux. 

Autre Systeme : Pour une diffusion et une distribution rapide 

CLE devrait adopter une politique d'6dition a bon march§. 

L'6dition de poche est donc une meilleure solution dans ce-

domaine. D*apres tous les sondages.faites dans les pays Africains 

le livre ne devrait pas d^passer 300 F.C F A. 7 sur 10 person-

nes interrogees a Abidjan 70 %,6' sur 16 a Dakar 60 %, et S. 

Younde 61 %. Situent le prix ideal du livre a 300 F. CFA et 

moins. A titre d'exemple quelques resultats des sondages se 
trouvent en annex II. 

Enfin, a 1'intention de nos jeunes bibliothegues CLE pour-

rait adopter la micro-edition. Ce syst&me qui consiste a trans-

ferer photogra£hiquement et a minuatuciser des informations 

(textes et illustrations) existant dejci sur un autre support, 

pourrait permettre de conserver la plupart des livres qui sont 

facilement 6puis6 ou qui n*esiistent plus qu' h. un exemplaire chez 

certains particuliers ou "dans certaines bibliotheques frangaise 
anglaise cru allemande. 
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Nous voici au terrae de notre 6tude qui nous a conduit k voir 

successivement le systeme de l'6dition frangaise sur lequel 

est bas6 notre maison. d'6dition, l'£dition et 1'Afrique noire 

ou situation Africaine de l'£dition et enfin lf6ditd»on au 

Cameroun. Lapremiere partie nous a permis de savoir ce que 

c'est qu'une maison d'edition tandisque la seconde l'a situde 

dans le contexte de 1'edition Camerounaise. Enfiir nous avons 

voulu montrer, apres avoir pr£sente le travail de 1'edition 

d*un livre dans CLE, qu*il n'existe pas un seul systeme d'6di-

ti°n et que selon les pays chaque maison d'6dition peut adopter 

une politique qui lui est particuliere. L»id6e principale qui 

ressort donc de notre 6tude est 1'affirmation d'une personna— 
lit6 propre. 

En effet tout montre bien que dans chaque domaine de la vie 
tout peuple qui a ete soumis longtemps a la colonisation et 

qui veut faire sa route dans la vie, doit chercher d. decouvrir 

h. partir de ses experiences personnelles la ligne 1 de vie 

qu'elle doit mener pour conduire tout le peuple & une prise 
de conscience effective. 

Dans le cas de 1'Edition, aucune maison d'edition n'est 

vraiment semblable h une autre . Autrement dit tant que CLE 

n'aura pas eu 1'initiative cr£atrice elle ne sera pas digne 

d'une maison Africaine d1Edition mais elle demeurera une entre— 
prise servant les inter§ts imperialistes. 

D£s que CLE sera en mesure d1affirmer son identite en 

mati£re d'£dititiin, il sera capable de faire face au probleme 

de penurie de lecture du Cairieroun. Dds que ce probleme sera 

r^solu, le Cameroun pourra se situer parmi les peletons de 

t£te dans la recherche de la souverainete Africaine. 

Ce m£moire n'a ni la pretention d'avoir parcouru tous les pro-

blemesqui se present d. la situation de 1'edition auCameroun 

ni celle de les avoir £tudi£ h fond en si peu de temps. D6J& 
en nous lisant on s'apergoit que nous n'avons pas pu £tudier 

une partie trSs importante. de 1'^ditionl L'edition scientifique 
et que beaucoup de problemes sp6cifiques & l'6dition traditionnelli 
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n'oiit pas pu. §tre abordes tels que : Les problemes relatifs • 

a 1'edition de litterature pour la jeunesse et ceux con-

cernant 1'^dition des livres d'arts et des beaux livres etc.... 

Enfin- les quelques solutionsque nous avons propos£ ne suffi-

sent pas h r^soudre tous les problemes qui se posent. Nous 

reservons donc tout cela une £tude post£rieure. 

Mais d^ores et d£ja il nous faut expliciter quelle pour-
rait §tre notre demarche avenir. 

Dans le chapitre consacre & 1'edition scientifique nous 

pourrions examiner deux pdriodes : celle d'avant l'ind£pen-

dance et celle qui va de l'ind£pendance h nos jours. 

Et en ce qui conserne les probl6mes des beaux livres et 

des livres d'arts, notre <§tude pourrait porter sur la fabri-

cation, la diffusion et la distribution. 

Nous pourrions aussi tenter d'examiner d'eutres maisons 

d*£ditions installees au Cameroun pour d£gager leurs problemes 

gpecifiques telles que : Lu^nen vitae, le college des traveil-

leurs, les editions IMA; la section linguistique appliquee et 

le centre d^dition CEPMAE, sans toute fois oublier les 

imprimeries comnes AGRACAI'1, 1 'imprimerie COULOUMA, 1'impri-

merie protestante de Nkongsajnba, le centre de manuel scolaire 
de Yaounde,. 1'imprimerie Nationale etc... 

Enfin, nous pourrions faire ,1'inventaire de tous les or-

ganismes administratifs, para-administratifs et priv^s qui 

publient des brochures, des tracts, des affiches ou des 
depliants. 



CONTRAT-TYPE D^EDITION 

Texte arr@t£ par la coramission sp£ciale auteurs—^diteurs 
Entre les soussign£s. 
M ci—dessous d£nomm£ 1' auteur 

d'une part 
et M ci-dessous d£nomm6 X dSnomination abregee 
de l'6diteur) 

d'autre part 
II a 6te convenu ce qui suit : 

M ĉ de k X (editeur) qui accepte pour lui 
et ses ayantq droits, dans les termes des disposotions ci-aprds 

enonc£es, la faculte exclusive d'exploiter ses droits patrimo-

niaux sur 1'ouvrage de sa composition qui a pour titre........... 

Dans le cadre du present traite 1'auteur c£de k X le droit 

exclusif d'imprimer, publier, reproduire et venflre ledit ouvrage 

sous forme d'editions de tous formats, ordinaires,illustr^es, 

de luxe, ou populaires, tirage limite ou non. De son c6te 

X s'engage a assurer k ses frais la publication en librairie de 

cet ouvrage et 3'emploiera a lui procurer, par une diffusion 

dans le public et aupres des tiers succeptibles d'&tre interesses 

les conditions favorables £i son exploitation sous toutes les 
formes, 

En consideration du.risque pris par X en assurant, ainsi qu'il 

s'y engage, la publication de 1'ouvrage dans les conditions 

prevu.es ci-dessous, estimant qu'une telle publication est" sus-

ceptible d''apporter a 1 *ouvrage un champ 1 'exploitation plus 

6tendu, et en vue des avan&ages que peut offrir l'unit6 de ges-

ti°n, 1'auteur cMe expressement h X, outre le droit d»edition 
graphique, les droits patrimoniaux : 

- de reproduction 

- d'adaptation 

- de repr£sentation 

- de traduction 
(Biffer toute mention exclue) 

aff^rents a 11 ouvrage sans aucune exception ni r£sea?ve on ; 

(dans les conditions pr£vues aux articles 5, 6 et 7 ci^apres). 



La presente cession est consentie pour avoir effet en tous lieux 

•et pour tout le temps que durera la propri£t£ litt£raire de 

1'auteur et de ses ayants droit, et d'apr£s les l£gislations tant 

frangaises qu'6trang6res et les conventions internationales 

actuelles ou futures, y compris les prolongations qui pourraient 

Stre apportees ct cette duree. 

L1auteur garantit h X la jomissance enti^re et libre de toute ser-
vitude des droits ced£s, contre tous troubles, revendications et 

£victions quelconoues. 

ARTICLE ler : 

Lf auteur s1 erigage b. remettre a 1'editeur a la date du 

un second exemplaire du texte d£finitif et complet de son ouvra-

ge, c'est-^-dire textes et documents d'illustration s'il y a lieu, 

parfaitement lisible, dactylographi£ au recto seulement et soi-

gneusement revu et mis au point pour 11impression, de fagon a 

r£duire au minimum les frais de correction. II d^clare devoir 

conserver par devers lui un double de son texte. La refection 

demandde par 1'auteur de toute figure d£ja rev§tue par lui de son 

"bon h. titre" ou a "clicher" sera a la charge de 1'auteur (frais 
de densin et de gravure) sauf si elle est motivee par des evene-

ments impr^vus. 

L'6diteur s'engage & envoyer les 6preuves de 1'ouvrage h. 1'auteur 
. qui s1engage de son c6te a les lire, les corriger et les retourner 

a 1'^diteur revitues de son "bon a tirer" dans le delai maximum de 

-- Au cas ou 1'auteur n'aurait fait parvenir a 

1'editeur son "bon a tirer" dans le d§lai ci-dessus fixe apres 
rpception par lui de la dreniere £preuve, 1'#>diteur pourra confier 

les £preuves & un correcteur de son choix et proc£der au tirage 

les frais occasionn£s par cette correction £tant a la charge 

de 1'auteur. 

Si 1'ensemble des frais de corrections d'auteur, c'est-a-dire 

autres que les corrections typographiqu.es, depasse 10 des frais 

de composition, le surplus des g frais de corrections sera a la 

charge de 1'auteur. Les documents originaux fournis pat 11auteur 

lui seront restitu£s sur sa demande par 11editeur apres la pauution 

de 1'ouvrage, le texte remis par 1'auteur et les cliches realises 

aux frais de l'£diteur restant seuls la proprite de celui-ci. 
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ARTICLE 2 

• Les formats, les presentations et les prix de vente des volmnes 

seront d^termines par 1'§diteur. 

Le chiffre des tirages sera fixe par l'£diteur mais devra §tra au 

minimum de exemplaires perur le premier tirage. 

L'editeur informera 1'auteur dans le d£lai maximum d"un: mois de 

chaque tirage auquel il aura procedS. 

Les dates de mises en vente, sous r£serve de ce qui sera dit ci-

apr£s pour le premier tirage de la premiere £dition, seront 

£galement choisies par 11§diteur en temant compte de 1'inter§t 
commun des parties. 

ARTICLE 3 

L*6diteur s'engage & publier 1'oeuvre dans le dilai de 

& compter de la remise du texte definitf et complet, sauf retard 
imputable a 1'auteur. 

Passe ce delai, le present contrat serait r6silie de pl'ein droit 

si 1'editeur ne procedait pas & la publication de 1'oeuvre 

dans mois de la mise en demeure qui lui setait faite, 

par lettre recommandee, par 1'auteur. En ce cas, une somme de 

francs serait vers£e ci 11auteur, & titrede d6dit forfetaire, 

£tant precis£ qui toute somme versee en acompte sur les droits 

d'auteur viendrait en r^glement du didit ou en d£duction du 
montant de celui-ci. 

L'editeur s•engage a n'apporter h. 1'oeuvre aucune modification 
sans 1'autorisation ecrite de 1'auteur.-

II s * engage h faire figurer sur chacun des exenpleires le nom 

de 1'auteur, son pseudonyme ou la*marque que celui-ci lui indiquera 

II s'engage & assurer h 1'oeuvre une exploitation permanente et 

suivie et une diffusion commerciale, conformement aux usages de 

la profession. En consequence, dans le cas ou toutes les dditions 

de 1'oeuvre quqquelles aura procede l'£diteur viendraient k §tre 

£puis£es, le present contrat serait resilie de plein droit, 

sauf convention particuliere, si 1'editeur ne procedait pas, 

par lui-m§me ou par cessionaire, a une rdimpression dans un delai 

de a compter de la mise en demeure, par lettre 

recommand^e avec accus£ de reception, qui lui serait faite par 

1'auteur. Celui-ci recouvrerait alors purement et simplement la 
libre disposition detous ses droits sur son oeuvre . 



et l^editeur serait d£gage de toute obligation ou indemnit# 
vis-a-vis de 1'auteiir. 

En cas de resiliation, toutes les cessions de droits de repro-

duction, d'adaptation et de repr£sentation gue l'£diteur auraient 

consenties a des tiers relativement k ceux de ces droits qui 

1'auteur lui aurait express£ment c£d6s, seraient r6put6es @tre 

le fait de 1'auteur lui-m§me, k qui elle resteraient oposables 

k condition que 1'6diteur lui en ait donn6 avis dans les trois 

mios de leurs signatures et lui ait donn£ confirmation de 1*6tat 

deces sessions dans les trois mois de la resiliation effective 

du pr£sent contrat. En cas m£vente, c'est-^-dire,lorsque 

ans pleins aprds la mise en vente, la vente annuelle sera in-

f£rieure (%) des volumes en stock, 1'editeur aura le 

droit, aprds en avoir prevenu 1'auteur par lettre Eecommandee 

acec accuse de reception deux mois h 1'avance ; soit de solder 

les exemplaires en stock, £tant pr£cise que le produit de 

cette vente lui restera acquis sans droits d'auteur si les ou-

vrages sont revendus & moins de 20 % du prix fort de vente hors 

taxe et que dans le cas contraire, 1'auteur touchera ses droits 

calcul£s sur le montant du prix de vente au soldeur. ; 

- soit de proceder d. une mise au pilon totale. Dans l'un et 

11 aurre cas, 1'auteur devra dans les trente jours suivant 1' axris 

qui lui aura et6 donn£ de l'un ou de 1'autre mode de liquidation 

faire connaitre k l'£diteur, par lettre recommandee avec accuse 

de r^ception,s1il pref&re racheter lui—mlme les volumes en stack 
un prix qui ne saurait §tre supesieur au prix de vente du 

soldeur en cas de soldeou au prox de fabrication en cas de 

mise au pilon. 

S'il achdte effectivement ce stoclc, 11auteur ne pourra mettre 

en vente les volumes, lui-m§me ou par mandataire, qu'apres 

avoir fait disparaitre du titre et de la couverture le nom de 

1'Sditeur. En cas de mise au pilon, 1'editeur devra remettre 

& 1'auteur un certificat pr£cisant la date k laquelle 1'opera-

tion aura ete accomplie et le nombre de volumes d£truits. 

En consequence de la mise en solde totale ou du pilonnage total 

le compte de 1'auteur devra &tre liquide et le droit exploita-

tion restitue h 1' auteur p.ant pour 1 'Mition librairme que pour 
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ceux des droits deriv^s c#d6s h l'6diteur qui n'auraient pas et<§ 

' exploites par ce dernier ou ced6s par lui k un tiers avant la 

mise totale au pilon ou la vente en solde totale. 

Les cessions qui auraient pu 6tre consenties par l'6diteur & 

des tiers avant la liquidation setaient r6put6es avoir 6t6 faites 

par 1'auteur lui-rngme, h condition que 1•6diteur lui en ait 

donn£ avis dans les trois mois de leurs signatures et lui donne 

confirmation de leur 6tat en 1'avisant de sa d£cision de solde 

total ou de pilonnage total. 

Contrairement aux clauses sur le pilonnage total, si & quelque 

6poque que ce soit aprds ans a daterde la publication 

l'£diteur a en magasin un stock plus important de 1'ouvrage qu'il 

ne juge n£cessaire pour assurer les demandes courantes pour la 

vente, il & aura le droit $ans que le contrat soit pour autant 

resilie, tant que les demandes de livraison pourront Stre satis-

faites, de detruire partie de ce stock. II devra gb^ pareil cas 

aviser 11auteur par lettre recommandee avec accusS de r^ception 

et lui faire tenir apres r<§siliation de 1'operation un proces 

verbal prScisant le nombre d'exemplaires d^truits. 

De m&me, 1'editeur pourra proc6der a des mises en solde partielles 

mais aprds avoir prevenu 1'auteur de ses intentions et en lui 

pr£cisant le nombre d'exemplaires qu'il se disposetait & solder 

et le prix auquel il serait pr£t h solder. Dans ce cas de mise 
en solde partielle les clauses relatives h la mise en'solde 

totale seront applicables a 1'^KClusion de la liquidation du 

compte de 11auteur et de la restitution k ce dernier du droit 

d*exploitation tant pour 1'edition litt£raire que pour ceux des 

droits d6riv6s que 1'auteur lui aurait c£d£s. 

ARTICLE 4 

A. Pour prix de la cession du droit d'edition ci-dessus pr£vue 

l'£diteur versera k 1'auteur, pour chaque exemplaire vendu un 

droit correspondant sur le prix fort de vente hors T.V.A. 

a) pour les exemplaires brodhSs de 1'edition formule courante : 

% sur les.... 

% .sur les.... 

% auv del& de 

premiers mille 

millezsuivants 

mille exemplaires vendus 
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b) pour les exemplaires cartonnes d'edition formule courante 

% pour les premier mtblle, % 

sur les mille suivants et % au-delcL de 

mille exemplaires vendue. 

c) pour les Mitions de grande diffusion % par exem-
plaire vendu. 

d) pour les Sditions sur papier d£nomm6 % par 
exemplaire vendu. -
e) % pour les 6ditions dites de bibliophilie par 
exemplaire vendu. 

Pour les £ditions illustr^es, cartonn6es ou cartonn£es et 

illustr£es, reliees ou reli£es et illustr£es non visees ci-

dessus, auxquelles 11Sditeur ne pourra proc£der qu'avec 

1'assentiment de 1•auteur si la premidre edition est composee 

dfeKemplaires brocMs de formule courante, le droit sera 

dimina£ en proportion de la part des frais d*illustration et 

de cartonnage ou de reliure, dont il sera justifiS, dans la 

totalit^ des frais dfetablissement et defabrication. 

Si au bout d»un certain laps de temps 1'editeur est amen£ . 

P°ur maintenir 1'ouvrage en vente, a proc£der a une reimpression 

ne dipassant pas 2.000 exemplaires, le taux des droits d'auteur 

pourra §tre diminu£ de % sur la vente de cette 
r^impression. 

Les droits d'auteur ne portent : 

a) ni sur les exemplaires remis gratuitement k 1'auteur, ni 

sur ceux reservSs au service de presse dont le nombre sera fixe 
par 1'editeur ; 

b) ni sur les exemplaires dits de "passe". 

Le nombre de ces exemplaires est fixe a 8 % des ventes annuelies 

etantpr£cise que cette d£duction ne s'appliquera pas aux 2.000 
premiers exemplaires vendus du tirage initial. 

Cette d£duction sera ramenee a : 

- 7 % au-del^ de 30.000 exemplaires 

- 6 % au-dela de 45.000 exemplaires 

- 5 % au-del^ de 60.000 exemplaires 

Sur les dditions de grande diffusion dites de "poche", le pour-

centage de 10 % de passe sera maintenu, quel que soit le 
nombre d'exemplaires vendus. 

B. L' auteur disposera Sur le premier tirage pour son usage 
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personnel de exemplaires qui lui seront remis gratuite-

« ment, dits "exemplaires d'auteur". Les exemplaires qu'il 

desireraient en plus de ceux-ci lui seraient factur£s avec % 

de remise sur le prix de catalogue hors T.V.A. 

Ces exemplaires sont incessibles. 

En cas d'incendie, inondation ou encore de tout cas accidentel 

ou de force majeure, ayant eu pour cons£quence la d£t£rioration 

la destructmon ou la disparition de tous ou partie des exemplaires 

en stock, l'6diteur ne pourra Stre tenu pour responsable des 

exemplaires d£terior£s, detruits ou disparus et il ne sera dfi. 

par lui & 1'auteur aucun droit ni aucune indemnite relatifs k 
ces exemplaires. 

Si par suite d'une des 6ventualites ci-dessus envisag£es, le 

stock restant ne permettait plus a l^editeur de r^pondre h la 

demande, l'6dition serait consideree comme 6puisee et 1'auteur 

serait en droit de mettre 1'editeur en demeure de proceder a 

une reimpression, dans les termes et suivant les modalites et 

sanctions pr£vues k 1'article 3 du pr£sent contrat. 

ARTICLE 5 
Expioitation de ceux des droits patrimoniaux de reproduction, 

d'adaptation et de representation, c£des par 1'auteur en vertu 
du pr6sent contrat. 

Ces droits comprennent, sauf r£serves expresses formulees en t^te 
des pr6sentes. 

- Pour les droits d'adaptation et de reproduction : 

a) le droit de traduire ou de faire traduire l'oeuvre en toutes 

langues et de reproduire ou de faire reproduire les traductions 
qui en seront faites ; 

b) le droit de reproduire tout ou partie de 11oeuvre en pre ou 

post—publication et, en outre, de 1'adapter et de reproduire 

1'adaptation en digest ou condenses ; 

c) le droit d'adapter 1'oeuvre et de reproduire 1'adaptation par 

dessins ou photographies (notamment ramans-photos) ; 

d) le droit d'adapter 1'eeuvre sur tous supports connus ou in-

connus actuels et futurs de reproduction ou: et de representa-

tion, au moyen de tout enregistrement sonore ou/et audiovisuel 

notamment celui du disque, de la bande magnetique, du vid£ogramme 
(notamment sous 1'aspett de vid£ofilm et du vid£odisque), de 



fl 

de la diapositive, du film, du fil, du cBble; du retroprojecteur; 

e) le droit d'adapter 1'oeuvre pour le cin6ma, le theatre, dra-

matique ou lyrique, la radiodiffusion, la t£levision et la 

musique et de reproduire sous toutes formes et par tous moyens, 

les adaptations qui seront ainsi faites; 

f) le droit d•adapter 1'oeuvre par photocopie, microfilm, micro-

carte et autre proc£d£ analogue q actuel au futur. 

Pour le droit de repr£sentation : 

- le droit de faire lire ou r£citer l*oeuvre en public : 

- le droit de communiquer au public l*oeuvre et ses adaptations 

par voie de repr§sentation cinematographique ou th^Strale, 

execution lyrique et par tous proc£d£s connus, inconnus, actuels 

et futurs, des sons et des images. L' auteur garantit b. l'£diteur 

la jouissance tetale et libre de toutes servitudes de ces droits 

ainsi qu.'il l'a fait pour le droit de publication en librairie, 

contre tous troubles, revendications ou £victions quelconques. 

L'Sditeur cessionnaire des droits ci-dessus s'emploiera, dans 

toute la mesure des ses o moyens, k les exploiter au mieux de 

11interSt reciproque des parties. Faute de cet int§ret r£ci-

proque, lai hon-exploitation de l'un ou de plusieurs de ces dtoits 

ne peut en aucun cas §tre une cause de resiliation du present. 

contrat, lesdits droits etant cedes irr^vocablement h 1'editeur 

en contre-partie tmn seulement des droits prevus aux articles 

6 et 7, mais aussi del•engagement pris par lui de publier 

1'oeuvre en librairie et pour le couvrir eventuel1ement du 

risque qu'il court en procSdant a cette publication. L'^ditemr 

assurera 1'exploitation des droits dans les conditions propres 

a permettre h 1'auteur la protection de son droit moral gmi 

comporte notamment le contrdle de toute adapfcation ou modifi-

cation de 1'oeuvre. 

ARTICLB 6 : 

Exploitation directe par l'£diteur. 

1'exploitation personnelle par 1'£diteur de ceux des droits 

dont la cession lui est consentie par application de 1•article 

prec^dent donnera lieu au versement par lui h. 1'auteur. 

Pour 1•exploitation des droits de reproduction et d'adaptation 

a) d'un droit de % cacul£ selon les conditions pr£vues 

h. 1'article 4A. ci-dessus pour 1'edition en librairie de 1'oeuvre 
lorscrue la traductiori l"adaptation et la reproduction de la 
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dite oeuvre donneront lieu a unepublication en librairie con- . 

sacr£e entierement & 1'oeuvre consid^ree; 

b) d'un droit de % sur le prix du catalogue hors taxe 

pour chaque communication au public effectu£e sur des supports 

de reproductmon et....ou.... de repr£sentation au moyen de 

tout enregistrement sonore et....ou...•audiovisuel; 

c) d'un droit de % sur la recette a provenir de 

lfexploitation desdroits d'adaptation et de reproduction par 

d1autres proced£s que ceux prevus en a) ci-dessus, lorsque 

le support de" reproduction est consacr£ entieremment & 

1•oeuvre ou & son adaptation. 

Pour le droit de representation ; 

.... d'un droit de....% sur les recettes de representation. 

lorsqu'une adaptation ou reproduction n'aura ete r£alis6e par 

l'§diteur que pour servir a l'exercice du droit de repr§senta-

tion par l'£diteur lui-m^me, il est bien entBBdu que seuls 

les droits pr£vus pour cette repr£eentation seront dus. 

ARTICLE 7 : 
Sous reserve de 1'obligation de proc£der lui-&§me h une publi-

cation de 1'oeuvree en librairie il est express£ment convenu 

que l'6diteur est habilite a accorder ci des tiers, au besoin 

par voie de cession, toutes les autorisations qu'il jugera 

n6cessaire pour l'exploitation des droits qui lui sont c£d6s 

par 1'auteur par le prdsent contrat, y compris celles de pu-

blication en librairie autres que l'6dition courante. 

L'auteur s'engage a communique a l'£diteur toutes demandes 

qui lui seraient adressees par un tiers en vue d'une acquisi-

tion de droits sur 1'oeuvre pour toute adaptation, reproduction 

ou repr^sentation. 
De son cote 1'Sditeur s'engage h renflre compte ci 1'auteur Se 

toute demande de m^me nature qui lui setait adress£e par un 

tiers ainsE que de toute cession qu'il autait consentie. 

Sur les sommes nettes de tous frais et hors toutes taxes a 

provenir de toutes cessions de tous droits d'adaptation, de 

reproduction ou de representation consenties par lui h des 

tiers en vertu du premier paragraphe du pr£sent article, 

1 'editeur devra verser h 1'auteizr un pourcentage de.... %. 

ARTICFIE 8 

Les comptes del'ensemble des droits dus a 1'auteur seront 
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arrStes une fois 1 *an, le de chaque ann6e. Ils 

seront remis et r§g!6s & 1'auteur dans les trois mois suivant 

la date de leur arrSt. 

En m£me temps que son arr&t annuel de comptes, l'£diteur remet-

tra d. 1'auteur un etat mentionnant le nombre d'exemplaires 

fabriques en cours d'exercice et pr£cisant la date et 1'ipp 
1'iAportance des tirages et le nombre d'exemplaires en stock. 

Cet 6tat mentionnera 6galement le nombre d'exemplaires vendus 

par 1*6diteur, celui des exemplaires inutilisables ou d£truit 

ou de force majeure. 

ARTICLE 9 : 

La r^siliation du present contrat sera sans influence sur la 

validit^ des cessions consenties par 1'6diteur a des tiers an-

t6rieurement a cette resiliation, ainsi qu'il est stipule a 

1'article ci-dessus, des lors que les conditions imperativement 

posees par ce texte dans son paragraphe 7 auront £t£ remplies 

par 1'editeur. 

ARTICLE 3L 10 : 

L1 auteur accorde a 1'£diteur un droit de pr£f<§rence pour les 

oeuvres qu'il se proposerait de pmblier dans 11avenir soit 

sous son nom, soit sous" un pseudonyme ou marque quelconque. 

Ce droit de pref6rence s'applique aux oeuvres rentant dans les 

genres suivants : 
Le droit de pref^rence ainsi accord£ sera exerc£ dans les con-

ditions pr£vues a 11article 34 de la loi du 11 mars 1957 sur 

propri£te litt£raire et artistique, et il est limite d'un 

commun accord a. ouvrages nouveaux a compter 

de la signature du pr£sent contrat. 

Ou encore : ce droit est limite•a la production de 1'auteur 

realisee dans un delai de ann£es a compter du'mSme 

jour. La cession de chaque oeuvre que 1'£diteur aura acceptee 

sera r£gie par 1'ensemble des clauses charges et conditions du 

pr£sent contrat, S. 1'exception de cet article 11 lui-m^me, 

etant pr£cise qu'en cas de pr6sentation simultan£e et multiple 

d1ouvrages, 1'6diteur fixera lui-m§me le delai de realisation 

de chacun des ouvrages selon les usages de la profession et 

en tenant compte de 1'int^rSt commun des parties. 

ARTICLE 11 : 



ARTICLE il : 

Le pr£sent contrat, dans son int£gralite, notamment en ce gui 

conserne 1'exercice du droit de pre£6rence accord£ par 1'arti— 

cle pr£cedent, engage Ees h£ritiers et tous ayants-droit de 

1'auteur qui devront dans toute la mesure du possible, se 

faire repr£senter vis-&-vis de l'editeur par un mandataire 
commun. 

ARTICLE 12 : 

Pour toutes contestations pouvant naltre k 1'occasion du pr£-

sent contrat, attribution de juridiction est faite aux tri-
bunaux compStents de Paris. 

CLAUSE PARTICULIERE : 

II sera versS a 1»auteur a la signature du present contrat 

une somme de P a valoir sur les droits d'auteur 
fix£s ci-dessus et ce a titre de minimum.garanti. 
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Sur 100 personnes interrogees 

Abidjan Dakar Yaounde ensemble 

% (X) % (X) % (X) % (X) 
Prix ideal compris entre : 

0- 50 CFA 2 2 2 2 10 10 5 5 
50- 100 CFA 8 10 15 17 9 19 11 16 

100- 150 CFA 15 25 11 28 16 35 14 30 
150- 200 CFA 12 37 29 57 16 51 19 49 
200- 250 CFA 10 47 6 63 3 54 6 55 
250- 300 CFA 13 60 7 70 8 62 9 64 
300- 400 CFA 9 69 5 75 10 72 8 72 
400- 500 CFA 18 87 10 85 17 89 15 87 
500- 600 CFA 3 90 4 89 2 91 3 90 
600- 700 CFA 3 83 3 92 1 92 2 92 
700- 800 CFA 1 94 — 92 3 95 1 93 
800- 900 CFA 1 95 — 92 1 96 1 94 
900-1000 CFA 1 96 4 96 3 99 3 97 

1000-1500 CFA 3 99 4 100 1 100 3 100 
1500-2000 CFA 1 100 — 100 — 100 — 100 

100 100 100 100 

Le calcul du prix ideol median (1) donne : 

— Abidjan 
— Dakar 
— Yaounde \ 
— ensemble . 

280 CFA. 
200 CFA. 
200 CFA. 
240 CFA. 

Le prix ideal du « livre », c'est-a-dire Te prix 
au-dela duquel la depense commence a faire refle-
chir l'acheteur eventuel est donc en moyenne de 
250 CFA. II est plus fort a Abidjan que dans les 
deux autres villes, ce qui traduit peut-etre dans 
cette ville, un pouvoir d'achat legerement plus 
eleve. 

Sur 100 personnes interrogees 

Abidjan Dakar Yaoundi ensemble 

% (X) % (X) % (X) % (X) 
Prix •maximum compris entre : 

0- 100 CFA — — .— 1 1 — — 

100- 200 CFA 3 3 5 5 9 10 6. 6 
200- 300 CFA i 12 15 18 23 10 20 14 20 
300- 400 CFA 5 20 4 27 3 23 4 24 
400- 500 CFA 14 34 7 34 20 43 14 38 
500- 600 CFA 6 40 4 38 5 48 5 43 
600- 700 CFA 4 44 3 41 — 48 2 45 
700- 800 CFA 10 54 4 45 8 56 7 52 
800- 900 CFA 6 60 2 47 1 57 3 55 
900-1000 CFA 10 70 11 58 24 81 15 70 

1000-1500 CFA 4 74 12 70 9 90 8 78 
1500-2000 CFA 10 84 13 83 6 96 10 88 
2000-3000 CFA 5 89 13 96 3 99 7 95 
3000-4000 CFA 2 91 4 100 — 99 2 97 
4000-5000 CFA 6 97 — 100 1 100 2 99 
5000-6000 CFA 1 98 — 100 — 100 — 99 -
6000-7000 CFA 2 100 — 100 — 100 1 100 

100 100 100 100 

(X) •/. cumuli. 
(1) Le calcul du prlx.mSdlan permet une plus juste mesure que 

le calcul du prlx moyen, cer II dllmine 1'lnfluence des extrSmes, 
surtout sup6rieurs, qul aglssent toujours tortement sur la moyenne. 
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